Un déficit de 51 millions — Le gouvernement propose dé 


relever l'impôt sur le revenu, la taxe de vente, les 


droits de timbre, etc. 


Ottawa. — L'augmentation de la 
dette nationale du Dominion du Ca- 
nada pour l'année fiscale qui vient de 
se terminer est de $118,505,000. ! 

Sur ce total, $51,024,000 seulement 
proviennent de l'excédent des dépen- 
res ordinaires sur les refénus ordinai- 
res. ‘Les dépenses spéciales, y com- 
pris les $49,282,000 pour les seours 
ou chômage et le boni aux provinces 
de blé, se totalisent à $55,138,000 Ces 
chiffres et ces déclarations constituent 
les points capitaux du discours du 
budget que l'hon. E.-N. Rhodes, mi- 
nistre des finances dans le cabinet 
Bennett, a prononcé mercredi à la 
Chambre des Communes. 


La situation 

Le résultat de l'incée financière a 
été résumé par le ministre de finan- 
ces dans le bref paragraphe qui suit: 
"Avec des revenus ordinaires de $327,- 
719,000 et des dépense « ordinaires de 
5378743000 nous sommes en face 
d'un déficit de $51.024,000 sur Îles 
comptes ordinaires, déficit qu'il faut 
attribler à la diminution des reve- 
nus perçus par la taxe, en dépit de 
toutes les réductions et les coupures 
qui furent faites dans les dépenses. 
Les dépenses spéciales comprenant les 
$49,282,000 pour les secours aux chô- 
meurs et le boni aux producteurs de 
blé, comme nous le disions plus haut, 
se totalisent à $53,138,000. 

Sur ce total, il nous faut toutefois 
déduire un montant de $7,022,000 ob- 
tenu de revenus spéciaur. Néanmoins, 
il resté toujours une bslance prier! 
ruble de #48.116,000. 1 faut aussi 
ajouter les dépenses au compte capi- 
tal de $16,/975,000, les prêts et les 
avances improductives d'argent, soit | 
v'r total de $3,390,000. 

Le montant de l'augmentation de ‘a 


_ dletie du pays est donc axactement de 
S119,505,090.". 


Premier Dodgél Rhodes 
Ce discours du budget est le pre- 
mier que prononce aux Communes 
l'actuel ministre des finances. C'est 
le troisième que le gouvernement Ben- | 
nett soumet au peuple canadien. 
Avant même qu'il fût entré “lans 


le vif de son sujet, le ministre des 


. finances fit remarquer que le Canadà 


“étroit déterminé à futre face aux <if- 
ficuités de l'heure, à résoudre ses pro- 
blémés avec énergie e\ rencontrer ses 
obligations, si. pénihles que puissent 
être les sacrifices qu'il devrai s'impo- 
“ir, pour balancer son budget, pré- 
server el conserver. intact aux yeux 
ds monde financier attentif et obser- 
vaseur Je crédit financier du Donii- 
nico.” | 
L'avenir n'est pas incertain 

Sonnant ja note d'un optimisme vi- 
foureux, c'est aux applaudissements 
de l'auditoire que M. Rhodes déclara 
ce qui suit: “Me serait-il permis de 


-dire'que je n'ai pas l'intention ni le 


dés:"4e me lalfser aller à la prophé- 
te. Toutefais, je désire vous faire 
part de ma fayme conviction que nous 
pe sommes pas éloignés ds événe- 
annonçant. l'avènement: des 


tale du Canada lors de la conférence 
impériale de juillet prochain. $i tous 
les représentants qui vont s'assembler 
ici se rencontrent dans une ambiance 
de mutuelle confiänce, si toutes leurs 
délibérations sont empreintes d'une 
férme détermination de travailler 
pour les intérêts communs eh cause, 


les meilleurs résultats pourront être | 


espérés de cette conférence et le com- 
merce dans tout l'empire devrait y 
trouver d'actifs stimulañts. 

“Et bien que toutes les mesures qui 
seront prises au cours de cette con- 
férence soient particulièrement ima- 
ginées pour le bien-être premier du 
commerce c'ans l'empire. ii est, d'au- 
tre part, certain qu'elles ne manque- 
ronut pas de créer un courant d'opinion 
qui, se répandant dans le mqnde, con- 
tribuera à Ja solution üu problème 
économique universel.” 


Nouveñu traité avec la France 

“L'espoir le plus chetr du gouverne- 
ment, fit remarquer le-ministre des 
finances, est qu'à l'expiration du traité 
avec la France, le 16 juin prochain, 
fl soit possible que l'entente actuelle 
soi remplacée par une convention 
commerciale dont les effets seront à 
l'avantage mutuel." 

Aucune mention né fut faite rela- 
tivement au traité en cours de négo- 
ciations avec la Nouvelle-Zélande, 
bien que, cependant, un récent rap- 
port indique que les “conditions” de 
ce traité seront indiquées dans le 
budget. 

Les prièies sur le blé 

Les primes sur le blé auront occa- 
sionné au cours de l'année une dé- 
| pense. de 11 millions au lieu de 7 mil- 
lions comme on avait d'abord prévu, 
parce que la récolte a été meilleure 
qu'on J'avait d'abord cru. 

Traitant des garanties relatives à 
la vente du blé, le ministre rappelle 
que le gouvernement a pris en 1931 
des mesures destinées à protéger le 
crédit des agences de ventes de façon 
à ce que le blé puisse étre vendu à 
l'avantage des fermiers et, en sep- | 


tembre, il y a eu entente avec les a] |bergh a remis l'argent. 


Vous avez jusqu'au 
20 avril 


offrons en primes à nos abonnés 
des collections de graines dé se- 
mence de légumes et de fleurs. 
Un nombre considérable d'abon- 
nés anciens et nouveaux se sont 
prévalus de cette offre avanta- 
geuse et ont obtenu gratis leur 
approvisionnement de graines de 
semence pour le jardin. 

Cette prime va cesser le mer- 
credi 20 avril En payant votre 
nbonnement aujourd'hui, vous 
pouvez encore vous procurer £ra- 
tuitement vos graines pour ln 
saison. Mais il n'y à pas une 
minute à perdre! Après le 20 
avril, notre offre cessera d'être 
valable. 


LINDBERGH SE 
FAIT JOUER PAR 
LES RAVISSEURS 


I1 verse la rançon demandée 
de $50,000 et on ne lui rend 
pas son enfant 


Hopewell, N.-J. — La chronique de 
l'affaire du bébé. Lindbergh vient d'en- 
registrer l'événement le plus décou- 
rageant et le plus tragique depuis 
l'enlèvement dans la nuit du ler mars. 
Le colonel Lindbergh a payé aux ra- 
visseurs la somme de $50,000 sans 
entrer en possession de l'enfant volé. 
1H était naturellement convaincu que 
ceux-ci détenaieht bien le bébé et le 
‘ui rendraient “après un temps raison- 
räble”. 

Le département du trésor fédéral a 
lancé un avertissement public à tou- 
tes les banques américaines de sur- 
veiller les numéros de séries des. bil- 
lèts de 520, $10 et 55 remis par Île 
colonel Lindbérgh à ceux qu'il croit 
être les ravisseurs. On suppose que 
cette mesure les a effrayés et qu'ils 
ont décidé de se tenir cois. , 

ignore encore où et quand Lin9- 
Le moyen 


banques à charte concernées pour ta. d'identification qui l’a convaincu qu'il 


£iliter l'obtention des crédits nécessai- 
res. Cette mésure a.porté fruit sans 


‘qu'ik-coutât de dépenses au trésor 


fédéral. Si l'on en juge d'après les 
prix actuels du marché, on peut s'at- 
tendre que, une fois les comptes ré- 
glés, 'a Canadian Co-operative Wheat 
Producers Limited, dont les difficultés 
occupèrent la. Chambre pendant un 
certain temps, trouvera à rembour- 
ser toutes les avances faites sans 
avoir à recourir aux garanties du gou- 
vernement. 
L'aide aux “Pools" 

En ce qui re ‘la récolte de 
1931, les trois agences semi-putliques 
de ventes dans l'Ouest se trouvèrent 
en Périlleuse, posture au commence- 
ment de la saison; l'actif habituelle- 
ment donné en grantie contre les 
crédits bancaires se trouvait déjà en- 
zagé, ce qui restreignait l'obtention 
dù crédit. Par suite de la pression 
exercée en leur faveur auprès des au- 
torités fédérales, le gouvernement a 
autorisé ces crédits conditionnels aux 


$12.000,000; “Alberta Pool Elevators, 
Ltd”, in mruiune plan a fonc- 


avait bien affaire aux voleurs de son 
enfant est aussi tenu secret, mais on 
croit qu'il & reçu une pièce du costu- 
rre de nuit de l'enfant. 

Au moment de l'enlèvemen!. un 
rote demandant une rançon ce $50,- 
000 fut laissée dans la chambre du 
bébé. On.y indiquait un moyen dà'i- 
dertifier d'une manière certaine les 
ravisseurs et c'est ce moyen qu'is ont 
utilisé pour obtenir le paiement de la 
rançon, d'après une déclaration du c0- 
lonel Lindbergh . : ; 
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Un doctorat à M. Meighen 


L'Université du Manitoba confére- 
ra un doctorat en droit honoraire au 
sénateur Arthur Meighen, leader du 
gouverneïnent à la Chambre haute, 


pour le éevenu résultant de rentes vra- - 


gères sera de $1,200, au lieu de $5, 


Le cabinet albertain va être 
remanié 


Edmonton: — Le premier ministre 
|Browniee a soumis à l'Assemblée 1é- 
{gislative un bill pour supprimer l'ob!i- 
gation imposée aux députés nommés 
| ministres de faire ratifier par les élec- 
leurs leur éleëtion au cabinet. 
| Browniee 4 dit entendre, en 
{présentant son bili, que le gouverne- 
! ment projette un remaniement du ta- 
|binet. Mais il.” fait rémarquetr qu’ il 
[n'etait pas en mMéêsure d'annoncer si 
te nombre des portefeuilles sera a'g- 
menté. : 

‘Présentement, fl y a sept postes au 
cabinet. M. Brownliee est à la fois 
premier ministre et sectétaire pro- 
vincialL On croit qu'il confiera le se- 
crétariat à quelque autre.membre du 
cabinet et qu'il se chargera de la 
trésorerie. , 

On pense que M. F.-S. Grisdale, dé- 
puté d'Olds à l'Aslemblée législative, 
sera fait fninistre et que le porte- 
feuille que M. Brownleé lui confiera 
sera celui de l'agriculture. Le pré- 
sent ministre de l'agriculture est M. 
Georgé Hoadley. 

M. R.-G. Reid est présentement tré- 
sorier provincial, ministre des affai- 
res municipales et ministre des ter- 
res et mines, On croit qu'il restera 
ministre des terres et mines, mais que 
les affaires municipales seront con- 
fées à un autre. 


mr — 
Un incident à la législature 
de la tchewan 
Régina. 


— À l'assemblée qu 
tive de la Saskatchewan, il y a eu un 
vif émoi causé par une querelle acer- 
be entre M. James-G. Gardiner, chef 
de l'opposition, et le ministre de la 
voirie, M. A:-C, Stewart, au cours 
d’un débat sur le bill de remaniement 
de la carte électorale. M. Stewart a 
commenté en disant que lui ne s'étai 
pas ‘marié .pour servir sur 
les champs dé"ba: A Gardiñer 
a répondu en appelant le ministre 
‘sale putois”’ et en l'invitant à le ‘‘ren- 
contrer hors du Parlement”. Plus 
tard M. Stewart a offert des -excuses 
au président de la hCambre et à la 
Chambre, 11 a affirmé que #s paro- 
les ne renfermaient pas d'allusion au 
chef de,l'opposition. ; :' 
22 


Troubles au Chili 

Santiago. — Le cabinet a démis- 
sionné, après des retraits massifs de 
la banque nationale et le rejet, au 
Congrès, du projet de M. Montero pour 
régler-les difficultés financières du 
pays. Le président a aussitôt deman- 
dé à M. Victor Robles, ex-membre ‘le 
la Chambre dès députés, radical com- 
me M. Montero, de former un noù- 
veau cabinet. 
gé du ministère de l'intérieur, 
iembres de l’ancien cabinet font par- 
tie du nouveau. 

Dans son Héniliéte. M. Montero 
laisse entendre que l'agitation n été 
dirigée par des partisans de l'ex-pré- 
sident Carlos Ibanez, dont le gouver- 


nement a été renversé l'année dernière } 


# qui est maintenant en exil. 
nee 


000.| La roblème de l'Université| vue 
CT dot | 


M. Robles s'est char- 
Trois 


+ rte | Ê 
Le RE rie étre 1 


me de lui rendre visite tous les soirs 
depuis qu'elle étæt arrivée ici de 
Holyoke, Mass. Mais l'abbé Tremb.1y 
attendit vainement et commençait à 
s'inquiéter quand il requt un coup de 
téléphoné d'un de ses anis lui de- 
mandant. de se remdré ‘à la Morgue. 
I1 se pencha de nouveau sur le cada- 
vre de la femme pour l'examiner da- 
vantage et, tombant tout à coup à ge- 
noux, il s'écria en sänglotant: “Ma- 
man!” , 
Et il E comme un enfant. 
EE 


Mort de Mgr Georges 
Bouillon 

Ottawa. +- ‘Mer Georges Bouillnn, 
doyen du. clergé catholique de la pro- 
vince ecclésiastique d'Ottawa et peut- 
être du clergé du Canada fout entier, 
est décédé à l'âge de 91 ans et quel- 
ques mois à la Maison Saint-Charles 
Mgr Bouillon laisse après lui des mo- 
numents religieux: églises et chapei- 
les dont il fut l'architecte. Maitre en 
dessin, il se rendit l’enseigner au Mexi- 
que. Depuis tinq ou six ans, le vé- 
nérable vieillard était à sa, retraite 
“nais ne céssgit de cultiver les besux 
arts. 
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La démission de M. Houde 
comme chef conservateur 


Montréal: — 11 est entendu que M. 


|Camillien Houde offrira sa démission 


comme chef du parti conservateur 
provincial, aux députés conservateurs 
provinciaux. On ne sait ce que feront 
ccs derniers. Il est probable qu'ils 
Itemporiseront jusqu'à ce que la si- 
tuation politique soit parfaiterient 
éclaircie. 

Comme M. Gault, député de Saint- 
Georges, n'a été choisi chef de l'op- 
position parlementaire que pour une 
année, les députés se réuniront pour 
décider à qui confier la direction pour 
la prachaine session. On y discutera 


rs la démission de M. Houde. 


Mer Edouard Michaud 


L'Agence Fides as annonce qu'en vertu 
d'un décret de la Sacrée Congrégation 
de la Propagande, Mgr Edouard Mi- 
chaud, des Pères Blancs, vicaire apos- 
tolique ie rabora, dans le Tanganyi- 
ka, est nokhmé coadjuteur avec future 
-succession du vicariat apostolique de 
l'Ouganda (Afrique orientale anglai- 
se). 

Mgr Michaud est Canadien. Il est 
né à Sainte-Anne-de-Bellevue, Qué- 
bec, le 14 septembre 1884. 1] fut or- 
donné prêtre à Carthage en 1911, 
nommé .évéque titulaire de Zabi et vi- 
Caire apostolique'de Tabora le 17 no- 
vembre 1928. n fut sacré le 3 mars 
1929. 4 À i 


Le Canada est un pdys 
heureux! 


Sudbury, Ont. — Après avoir 
un an en Russie, Ivan Perejma, Au 


3 


Législotute Srevisétile: 


LE BUDGET DE 


L'AGRICULTURE 


Pas.de forclusion vour les termièrs sans le consentemênt 
‘bu bureau d’aiustement — Encore du chômage —- Les 
critiques de M. Josenh Bernier 


+ 
Quelques députés conservateurs 
ayant critiqué In comm'ssion du prêt 
agricole du Manitoba qu'ils jugeaient 
trop sévère pour les fermiers et à 
laquelle ils reprochaient certains cas 
de forclusion, M. Bracken a déclaré 
que des instructions ont déjà été don- 
nées à la commission et que celle-ci 
ne peut opérer de forclusion sans le 
consentement du bureau d' ajustement 

des dettes. 
Se jeunes filles d'aujourd'hui 

M. Joseph Bernier (Saint-Boniface) 
critique le gouvernement pour avoir 
réduit les octrois aux sociétés d'agri- 
culture. I] aurait mieux valu, dit-il, 
supprimer les crédits pour l'enseigne- 
ment de la couture et maintenir les 
actréis Aux sociétés d'agriculture tels 
qu'ils étaient autrefois. Mais M. Ba- 
chynsky (Fisher) loue l'excellent tra- 
vail accompli dans les districts ruraux 
par les instructrices en couture. La 
génération actuelle des jeunes filles, 
remarque-t-il, sait. fumer la cigarette 
mais ne sait pas manier l'aiguille. Là- 
Cessus, M. Haig (Winnipeg) prend 
galamment la défense de la nouvelle 
génération féminine, affirmant qu'elle 
peut fumer et, en même temps, savoir 
coudre et faire la cuisine mieux que 

les générations précédentes. 

Encore du chômage 
La situation $'aggrave encore par 
la perspective du renvoi de centaines 
d'hommes aux usines du Canadien 
National à Transcona et à Fort Rou- 
ge. Depuis quelque temps, un quart 
du nombre total fes employés a été 
congédié et l'on va maintenant ren- 
voyer un tiers de ceux qui restent. 
M. Bracken déclare que le gouver- 
nement provincial est prêt à coopé- 
rer avec les autorités fédérales et mu- 
nicipales pour faire face à cette triste 


situation., Si les habitañts de Trans: 
cona deviennent incapables de payer | ète de € 


leurs taxes, les écoles publiques, sur: 
tout dans les grades primaires, n'en 
seront pas moins-tenues ouvertes, mé- 
me si la province devait supporter 
elle-même tout le fardeau. Déjà, 1,800 
hommes sont sans émploi et vivent 
ces allocations de secours; les nou- 


veaux renvois vont porter ce nombre 
à 8,140. 


[GRAVE EMEUTE 


Non est at.[° 
une foule de ma- 


Tr = 


atlas et doit prendre 


la fuite 


chien de naissance, naturalisé tds Richard Squires, s'est, vu attaquer par 
dien, est convaincu que le Canada est|la foule. L'émeute à sg des 


Les sauterelles 

En réponse à un député, l'hon. Al- 
bert Préfontaine, ministre de l'agri- 
culture, dit que l'estimé de 54,000 pour 
la lutte contre les sautefelles ne sera 
pas suffisant et qu'un crédit supplé- 
mentaire sera bientôt demandé. Si 
ioa ne prenait pas les mesures né- 
cessaires, assure M. Préfontaine, on 
pourrait s'attendre à «voir ie retour 
des anciennes épidémies de sauterel- 
les. 

La police provinciale 

L'hon. W.-J. Major, procureur gé- 
néral, déclare que Ja fusion de la po- 
lice provinciale du Manitoba avec la 
police montée ne suppose nullement 
ur abandon des droits provinciaux. Ce 
n'est pas à Ottawa, mais dans la Sas- 
ketchewan ét l'Alberta, que celte fu- 
siyn a d'abord été discutée. 

M. Bernier et le gouvernement 

M. Joseph Bernier (conservateiir}. 
atiaque vigoureusement l'adrministra- 
tion Bracken au sujet de sa politique 
d'imposition. Il y « dix anis, dit-il, - 
le parti Bracken devait guérir tous 
les maux dont souffrait la province. 
Il devait réduire la dette provinciale, 
réduire les taxes, réduire les dépen- 
ses. Au lieu de cela, tout a été aug- 
menté. Cependant, ajoute le député : 
de Saint-Boniface, on nous reproche 
d'avoir refusé d'entrer dans un gou- 
vérnement de coalition. En quoi un 
zouvernement de coalition aiderait-il 
À ramener l'ordre dans le chaos pro: 
voqué par l'administration Bracken ? : 
Comment, après avoir combattu Brac-…. 
ken sur tant de questions, pourrions- 
nous renier ce que nous avons dit et, 
couvrir les péchés de son gouverne 


Ce qu'il 1 


DEL Je anus. nl ghmegperemes come - 


Winnipeg, Man. 


mens 


13 avril 1hse 


: ECHOS D'EUROPE 


La Frases et vla paix 


Parts Au cours d'ube entrevue, 


M. André Tardieu à dit tout cé que ls 


France fait et à fait pour la «+ 


mondiale, ’ 


11 à particulièrement vanté la bé ; 


f'ançaise, déjà soumise à-la Confé 
coce du Désarmement, pour ls créa- 
tlun d'une armée internatiofale pla- 
sous le contrôle et le Commande- 
imrvt de la Sopiété des Nations. 
Variant des Etats-Unis, M. Tardieu 
it que les peuples Américain et fran- 
Guis pouvaient différèr, d'opinion dans 
lat: philosophie de la paix, mais que 
dus deux côtés, le désir de paix mon- 
dale était /anssi sincère. . ; 
[1 à coénilu en disant qu'en célla- 
borant/ avec x Société des Nations, 
« Fiats-Unis agiraient au mieux de 
“Jeurs tests. 


Eglise incendiée en Espagne 


Un 


* 
cÉe 


Séviile, Espagne. incendie 


d'origine criminelle a ravagé l'église 


de San-Julian, qui daté du sixièse siè- 
Des staiues et des tableaux d'une 
grande valeur artistique ont été dé: 


cle 


“truite 
= — 2 40D42——- 
La grammaire de l'Acidémie 
française 
Paris L'Académie françuise 4 
publié une grammaire de 2% pages 


Recette de Muffins au Son de 
Miss Ann Adams 


… Laese son & lasse sucre 
l'tanse 4 furine % tasse lait 
: © A thé se) 1 oeuf 
A thé Poudre % tasse short- 
Af'âte “Magic” ening fondu 
éfinees lé son avec les ingré- 
tliehts secs tarmisée Faites un 
creux nu centre et versesz-y le 
init et l'oeuf blen battu. Mélan- 
Lez ces ingrédients en brassant le 
moins possible et fncorporez. le. 
“hortening. Hempliséez à muitié 
les moules à muffins gralnsés et 
fales cuire À four chaud (4000 
F.) pendant 15 à 20 minttes. 
Quelques dattes hachées et lême- 
® rèémont emfarinées peuvent ausai 
‘ être ajoutées. 


Dm. ça tt M ne 


s Miss Ann Adem 
… fait ses fameix , 


- Muffins 
* avec la Poudre à 
: Pâte ‘Magic’ 


cettes”, dit 


_—… 


t 
| 
| ? 
| 


dérnières années. 


| Paris. 


Valeur supérieuré-…- Toujours 


priur la langue française. L'ouvrage | 
a été préparé par MM. Abel Hermant. 
Pau) Valéry Joseph Bédier, et a été 


discité ef. revisé pendant les deux 
I] est intitulé: 
“Grammaire de l'Académie Françai 
se" 
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Le chômage en Grande- 
Bretagne 


Londres. A date du 21 mars, 
lé nombre des chômeurs en Grande- 
Bretagne atteignait le chiffre de 2,- 
567,332, soit 113,841 de moins que le 
mois précédent et 12,786 de moins 
que l'année dernière. : On signale une 
amélioration dans presque toutes les 
industries. 
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Paul-Boncour remplace 
Briand à la S. D. N. 


M. Joseph Paul-Boncour, 
qui exerce les fonctions de président 
du conseil de la Société des Nations 
a été nommé délégué permanent de 
la France à la Société, en remplace- 
ment d'Aristide Briand. 

—— 0 m0 2 — 


| Pie XI reçoit des Chinois et 


des Japonais 


Cité Vaticane. Le Souverain Pon- 


|tife a reçu en audience un groupé 


d'étudiants chinois et japonais. Le 
Saint-Père a félicité ces étudiants 
d'être venus ensemble, disant que cela 
est un signe manifeste que la paix est 
sur le point d'être rétablie en Orient. 


L’ Angleterre et ses émigrés 


Londres. Il a de nouveau été 
question aux Communes des émigrés 
britanniques devenus  nécessiteux, 
dans les Dominions. Le secrétaire 
d'Etat pour les Dominions, M. J.-H. 
Thomas, « répondu que les émigrants 
ont d'eux-mêmes couru les risques de 
l'émigration et que leur patrie ne peut 
pas se charger de les ramener chez 
elle, où le chômage est aussi considé- 
rable que dans les autres parties de 
l'Empire. 


L’horloge qui parle 


Paris. — L'Observatoire de Paris 
va disposer d'une horloge parlante, 
dont l'auteur est M. Esclangon, direc- 
teur de cet établissement. 

L'horloge dit les heures, les minu- 
tes, les secondes avec une très grande 
précision. 11 s'agit d’une reproduction 
de disques spéciaux indiquant par des 
phrases toutes les divisions de l'heure. 

La reproduction se fait comme celle 
des paroles sur bandes des films sono- 
res par cellule photoélectrique trans- 
formant les fréquences optiques en 
fréquences acoustiques, ét par l'envoi 
de ces fréquences, par l'électricité, à 
un diffuseur qui les répète. 

tr 20h 2—— 
On sème en avion chez les 


Soviets 


Moscou. — Il est maintenant pos- 
sible de semer du blé en avion. C'est 
l'expérience qu'ont faite les soviets 
sur une ferme de l'Asie centrale, au 


FE 


Fig 


ve. de la 
rLaux; elle offre un choix d'agents dé- 
pm Age 
CS De eu « 
mèner par la main, à 


pi 


SAINT- -BONIFACE 


A propos du co coût d'adminis- 
tration des écoles 


Dans notre dernier numéro, nous 
avons publié une communication du 
maire Cafnpbel! traitant de cette 
question. M. J.-A Marion, président 
de la Commission scolaire, lui fait 
aujourd'hui la réponse suivante 

Saint-Boniface, Man. 4 avril 1932 
D.' Campbell, 
Maire de la Ville dé Saint-Bonif# 
Saint-Boniface. 
Votré honneur 

Avant d'aborder le sujet de votre 
récente lettre aux commissaires de 
l zrrondissement scolaire de Saint-Bo- 
riface que vous avez, depuis, jugé bon 
Ce faire publier dans la presse, je 
désire commenter brièvement une 1e- 
raarque faite dans votre lettre au ré- 
Cacteur du- journal ‘‘Norwood Pres: 
lui incluant la première pour pubii- 
cation. 

Dans cette lettre donc, vous dites: 
“Les contribuables de. la ville ne com- 
prennent peut-être pas très bien les 
positions relatives du Conseil de ville 
et des commissions Scolaires. Ces 
deux corps doivent rendre compte à 
l'électorat, mais-le premier n'exerce 
aucun contrôle sur les derniers." 

11 est de toute évidence que la iuri- 
diction du Conseil de ville ne s'étend 
pas sur les commissions scolaires et, 
à mon avis, il est sage et bon qu'il 
en soit ainsi, S'il en était autrement, 
ih “ aurait confusion dans une forle 
de questions elèvent de l'adminis- 
tration scolaire et, pour n'en men- 
tionner qu'une bien probante, laq'ielie 
des deux corporations aurait le droit 
de vendre les propriétés imposées 
dans le cas de non paiement des im- 
pôts. Je crois même pouvoir alier 
plus loin ét affirmer sans crainte que 
si faculté était donnée à la munici- 
palité de dicter aux commisxions sC0- 
laires, ce serait pour les écoles la 
grandé disette financière ou, pour le 
moins, elles seraient à la ration Ac- 
téllement, la loi définit les devoirs 
des corporations municipales et sco- 
la:res et les choses sont arrangées àâe 
façon à ce que ces devoirs né soient 
pas en opposition. Toutes deux n'ont 
d'autre alternative que celle de se con- 
former à la loi et c'est là une mesure 
sage. 

Maintenant, pour revenir à votre 
lettre adréssée à notre commission 
scolaire, permettez-moi, tout d'abord, 
de vous dire que ses membrés veulent 
bien — et, de fait ont toujours em- 
ployé tous leurs efforts dans ce but, 
— réduire les dépenses dé l'adminis- 
tation scolaite au minimum compti- 
ble à l'efficacité et que les commis- 
saires, étant contribuables eux-mê- 
mes et ne recevant aucune rémunéra- 
tion de leurs services, croient qu'il 
devrait être fait usage de tous les 
moyens raisonnables qui pourraient al- 
léger le fardeau que porte la propriété 
foncière dans notre ville. Sur ce point 
donc, les commissaires de l'arrondis- 
sement scolaire de Saint-Bonifase 
soit de votre avis. 

Mais quant à la conclusion, au su: 
jet des dépenses entratnées par l'ad- 
ministration scolaire, que vous avez 
tirée de la lecture du rapport de nos 
vérificateurs, pour un certain no;abre 

d'années, j'attirerais votre attention 
sur le fait que vous avez oublié de 
terir compte du facteur principal qui 
exerce une influencé décisive sur le 
coût de l'adrninistration scolaire, à $a- 


Monsieur 


véir, Mende A ror enseignant qui, quant L Oignons.. 


ES 
ans les narines 


années 1929 et 
cher a été considéraement lagran- | 


à son nombre, dépeni inévitablenrent 
du nombre J'entants qui fréquentent 
l'ééole. Evidemment, ces facteurs de 


toite première importance, vous pe | 


les trouvètez pas dâns le rapport des 
vérificateurs qui, eux. s'occupent uti- 


14 ment de recettes et dépénses, mälsite proportion des con!:\ 


[ae auriez pu vous renseigner coti- 
plétément en vous adressant à notre 
commission scolaire 

Pour bien pi 


ciser, je soumets à 
vole considération les faits suivrntis: 

En l'année 1928 1922 élèves 2e 
sovt fait inscrire sur les registres des 
écoles de notre arrondissement s°0- 
laire, tandis qu'en 1931 le chiffre en 
est de 2,151. Dans l'espace de quatre 
ernées, il y a donc eu une augmr”ta- 
tion de 229 élèves, Cet accroisse- 
ment dans la fréquentation scolaire 
-xplique pourquoi, pour la même pé- 
riode d'années, le nombre des 
tuteurs en fonctions s'est élevé ce 
46 à 92. Pourriez-vous, Monsieur le 
Maire, nous suggérer un moyen, pour- 
vu que la chose soit sage, par lecuc' 


a sti- 


nous pourrions en dépit des lois dites 
“The Fublic Schools Aat'-et ‘The 
School Attendance Act”, réduire 7e 


noribre des élèves et de e2 fait dimi- 

nuer lé nombre des instituteurs. 
Un autre exemple. 
1930, 


des 
l'école Proven- 


Au cours 


die. Pourquoi? Parce que le be- 


soin de plus d'espace s'imposait ab- 
sotument et que, 


trement, nous ne pouvions plus diffé- | 


rer davantage la solution du problé- | In possibilité ou l'opportunité de ré 


me. Actuellement; 


core à l'étroit et sur ce point me per- 


lois en vigueur quant à l'hygiène dans 
les écoles et ailleurs. 


De plus, une partie importante des 
depenses qu'occasionne l'administra- 
tiur scolaire est incontrôlable et com- 
me exemple, je vous citerai certains 


des comptes qui” paraissent sur notre 


grand-livre et vous verrez que plu- 


sieurs, de par leur nature même, 


échappent au contrôle d'une commis- 
sion scolaire: 

Garde-malade (honoraire fixé parle 
département de santé). 

_ Temp (obligatoire et contrats 


ccordés | aux plus bas soumissionnai- 
dos: 


pes à + rpid 
“eu 
FOURQU UOI PAYER 5 ET 
fo SOUS! 
l'luxs de 20,000 nouveaux clients ont 
semé dés graines McFauyden l'an der- 
nier, Ils payaient auparavant 5°et 
10 sous le paqnet et ne croyaient 
pas qu'il fût possible d'avoir de bon- 
nes graines pour un prix moindre. 
Nos paquets sont plus gros que l'or- 
dinaire et coûtent 3 et 4 sous. 
POURQUOI NOS PRIX SONT BAS 
H en coûte autænt ou plus pour pro- 
duire les graines cFayden que tou- 
tes aAutrés grainés de qualité. Hien 
n'est “ban marché” dans 
sauf la distribution. 


cominission et les graines Apn ven- 
dues ne sont pas reprises à la fl 
la saison. (De toutes manip. à quel 
usage fait-On de ces grain 
Les grainés MceFa A vous sont 
vendues directement; de la sorte 
nous épargnons les profits d'un inter- 
médiaire et vo avez des graines 
neuves ct fraiches. Un gros com- 
merce et de petits re nous per- 
ettent de vendre à. de -baé prix. 
ch hangez vos graltes le semence cet+ 
té année. vas avez ‘droit à 
graines de qualité par ces jours de 
-crise, Vous pouvez Yvous EL ee pad 
achetant les graines MoFay- 
+ rs À: des bons jardins depuis 
1970. 


spécial de 25 sous 
psa ps réguliers de 5 et 10 


us, 25 sous franco: ce 20 sous YOus 
est returné db 3 ire P + e com- 


ant PARU Gt on are we cette col- 


lection. Per f ps" imbres accep- 
tés, C'estu Ces 4.1) 
nes coûtent 4% de" Elles rai "M. 

si bien. 


_ N vell , à om 
Betteraves.." UT 4 à 


Carott ng d de 35 pt pieds. 
es. 


“anna à démilon- 


fins ‘de % Et 


Port ne blanc, peau 


tée. d'e 
, mg dé A ane 
Oignons Mr Globe Las 


Lle de 1 re 
Haâtifs, ronde. et. courte. 


He 2 de re 


| de ville ‘ai 
légalement ou au-] 


nous sommes en-|duire encore les 

ma‘hçeureusement, 
mettriez-vous de vous faire rerar-' 
quer que nous devons observer les | époque, et, alors, comme nous sommes | 


A TE 


AMPmeRt d'école ct pur éfitress'tration( ANNE mi et nl | Songez- vous à faire un voya. 
ten. Le N'ètués n° tiqué sa dk ‘ 9 
e : en Errope? 
KRffets, scolaires ct de laboralolre lcisicn de idissèr | l'affais een suspins | ge Ù P 
{Ceëf relève de ln ju ion de l'Üfh- |mhis. assufémient, nous comptions étre e gi À fuir un voyagé ôn 
pectèur d'école et, au sujet des efféls | crnvogués À utile autre conférence sur SONGEL- VOUS à Iaire U YaE 


ja voir lan- | Europe au cours de l'été prochaiñ? 
1e Adressez-vous à ln Liberté: elle a une, 
roposition intéressante à vous faire. 


äe' tabôratoire, vOUuSs savez qu Tue for- 4 t'e question ét non ras 
bles s'op-|cée dans là presse. 

pose À-ce que des frais soiût fa osés| Vo comprendrez 
pour l'enseignement ins l'école su" votre lettre demande une réponse 


acileunent we LP 

Î | 
périeure). q! peut fort bien créer l'im _ es | 
| 

| 
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Le ARTES PROFESSIONNELLES 


qu'erté 

Le loyer de l'école des filèw-—+finéision que le.Cohseil de ville e 
F* 1 

par contrat | Yorts surhumains et sue 


sang 


Chauffage (contrat accordé au plus afin de diminuer lé coût de son nün HOTEL FRONTENAC 
bas soumissionnaire) lufstrat ländis que les commiss ons Téléphone 25 215 
Téléphone olaires voguent  joyeusement, ou 
SERRE" | un hôtel de tan française à 
Frais d'eau |'blieuses dès. temps © Ge # que nous 1 | tiens, A — Repas à la carte, chiam- 
Lumière, pouvoir et combustible | vivons et n'ayant nl souci ni crainte | bres les et doubles — Satisfac- 
| : 


électrique (dont on se sert tion assurée, 


es 


cp 


noômiquement que poisible ) Votre tout dévoué, - Latourelle Free 

Impôts de la ville pour amélio J.-A. MARION, 161, rue Notre-Dame Es 
tions locales. Président de la Commission 

Assurance contre l'incendie | Scolaire de Saint-Boniface. 177 DIR ge Din : 

éa st teurs ala- | Vorageurs, venes À l'agence où l'on 

ee. mr le péri Fe RON ee le eee PT 7 EE vous procurera #ratuitement tous les 
des (les iastituteurs ont droit, de pat PA renselgnéments concernant’ le veyase 
s ù ie | e vous vous proposez de faire. Ache- 
la loi, à uné absence, pour maladie, | contre Meurtrissures jes ici les billets pour faire venir vos 
de vingt jours par année, avec 3a Il n'y « rien pour égaler le parents ou vos amis d'Europe. 


Minard, Il'*maîtrise'", Anti- 
laire). 
re de | septique, apalsant, cicetri- M.-E. SABOURIN 
Recensement des énfents"wécole | po et Agent de change — Mayen d'argent 
‘ PP 5 : HEURES és | pr ‘tous L pays — s“aurances 
Afin de justifier encore davantage or Soul F hécai Milles de voyagen 


LINIMENT 


PHE DELA "RD 


nos commissaires et -de donner une 
autre preuve de nos très réels efforts 
dans le but de réduire, si possible, le 
coût de l'administration scolaire, - 
| 
.| 


204, ave. Provencher, St-Honlface, Man. 
Tél: Murean, 201 291—MRés. 207 203 


MANUFACTURIERS 


je vous rappeler qu'au cours du mois 
{d'août 1931, j'ai demandé au Conseil 


JOSEPH GAUTHIER 


5M%, rue d Meurons, Saint-Bontfnes 
Téléphone 201 614 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Uarrare . 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


conférence 
notre arron- 
afin de consi dérer 


une 
avec lés Corimissaires de 
dissement scolaire, 


sa.aires, mais que 


le Conseil ne s'est 
pas trouvé en mesure d'agir à cett”| 


SOUMISSIONS POUR CHARBON T 
dans l'obligation de faire des contrats D” # soumissions cachetées, adronnée J.-0. BRUNE 
e | à l'acheteur du ministère des Tra- TS FUNERAIRES 
, MONUMEN 
d'engagément avec nos instituteurs, ux publics, Ottawa, seront reçues À MARBRE — GRANIT 
> n son bureau jusqu'à midi (heure avan- |. 
rous arte au Me après cée), le sendrodl 6 mai: ifhais, pour In ETC. 
rocéde comme d'habitude. -Con- | fourniture du charbon pour les.édifi 
P : : à * Îles fermes et les stat 8 exXpérimentRe 1- 4l4, ave. Taché, St: Boniface 
seil de ville étant au cotirant de sa s du Dominiôn da » provinces du En face de l'hôpital Saint-Boniface 
| Manitoba, de La Saskatchewan, de l'Al- 
| berta et de la Colombie-Britannique Téléphone 202 448 
Rue ÉRHSSERETE T-Ù On peut se procurer des formules da 
» » >, à soumissions, auxquélles sont jointes le 
Le Baume Persan donne et} re per og Et LE PL 
conserve la peau belle et jeunc. ['éressant à 11: Dawson. here ur cn 
shef suppléant stère des - 
Touifie et stimule la peau. Par: | RE et Ottawa HE tMRtthein, 
fumé comme une fleur. Aussi architecte résidant divisionnaire, Win- 4 
ñ ñ ‘ nipeg, Man: G. J. Stephenson, architecte N PIROFTTO 
frais que la. rosée du matin. {résidant divislgnnaire. Hégina, Sask.; . 
i Pa A ar ,g | Chas Selle ns, architecte résidant divi- o 
Rapidement absorbt par les siannaire, Calgary, Alta: ©. K. Dawson, Téléphone 204 104 
tissus, rendant la peau déli- |: — hitecte réstaau divi sionnaire, Victo- ; 
ci Le L - , 
cieusement douce. Incompara-!  Gn ne considérera que les soumis- [985,. rüe . Dubuc Saint-Bonifuce 
ble comme aide à l'élégance fé-|sions ve sur les formules ci-déssus : \ 
à « 2 P mentionnées. 
minine. Agréable a employer. Le ministère se réserve le droit d'exi- 
: sé: lger de l'adjudiciaire lépôt de æa- MEDECINS 
Ajoute un charme additionnel [#1 ladudiciaire un dépot qe ga) MEDROU 
à la emme la plus élégante. montant de la soumission, afin d'assu- 
4 . rer Jl'accomplissement “onvenable du à 
Le Baume Persan est l’article | contrat" ; Dr R. MICHAUD 
dé toilette qui satisfait la fem-| PRE SAR DNS RAYONS X 
me exigeante.  Incomparable | Un ii + iaire Heures de consultations: 
, | nistère des "AVAaUX »ics, 
comme embellisseur. | Ottawa, le 8 avril 1982 11 h. à 12 h. 30 a.m. — 2h. à 6 h. p.m. 
| 


Tél. 28173 103, Edifice Medical Arts 
EE QC CC 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de Nuw-Tork 


Spéelalté: 
Mailñdien des yeux, orefllen, ses et gorge 


Heures dé consultations: 2 à & h. 
Bureau: 703, Edifice Great West Per- 
manent—558, rue Main, Winnipeg 


LA CLOTURE 


indique la 


PROSPERITE | Re 


MALADIES VENBRIENNES, genito- 
urines et maladies de in peau 
Pour rendez-vous, 
écrire à 403-4, MeARTHUR BLDG. 


RAR NIPES, MANTTOUA 


SERRE 7 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTE — RAYONS X 
1M%, avé, Provetichér, St-Boniface 

Téléphone 202 330 
Fourés de buréau: à h. a.ni: à 5 b. pe. 
En haut de la pharmacie MeRuer 


Dr JARJOUR 


REA SRE 


Clôture ‘‘Ojibway””-en sine isblant, gros fi do ten. 
rond recouvert iris fortement g ‘contre 
la rouille. Modèles variés Dia à aux nécessités 


de la ferme. ; 
rs durer per 
te. autre clôture en 


longtemps que 
kit 


Br dans et 


Ames conditions 


Pi : 
PEL ’ ke 


Laisser grandir des enfants français dans l'ignorance 
du francais, N'est-ce point, Wttéralrment, les priver d'un 
magnifique héritage? . 


OMER HEROUX. 


CHDUCATION 


Alam 


Un éducateur émérite, le R. P. P.-E. Farley, CSV. supc-] 


rieur du Séminaire de Joliette, publie dans Le Messager Cana- 
dien du Sacré-Coeur un artiele remarquable dont nous repro- 
duisons quelques passages: 


. Cette oeuvre incomparable relève des parents. L'Eglise a 
maintes fois rappelé les droits imprescriptibles de la famille 
contre dés empiétements de l'Etat. Mais l'Eglise ellé-méme 
garde son droit primordial de faire l'éducation des ümes, “non 
ess vertu d'une concession humaine, mais eh verlit du droil 
divin”. Léon XI redisait aux évêques canadiens ces grandes 
vérités dans l'encyclique À Jari vos: "De voir dans quelles insli- 
lutions seront élevés les enfants, quels maitres seront appelés 
à leur donner des préceptes de morale, c'est un droit inhérent 
a la puissance paternelle.” 

Tous doivent collaborer avec zèle dans Foeuvre de Fédu- 
cation: l'Eglise doit guider; les parents doivent veiller et agir; 
et l'Etat doit protéger les droits de la famille tout en respectant 

le droit surnaturel de l'Eglise. Mais une fois les principes 
établis et l'organisation faite, les parents et les maires travail 
leront de éoncért, Quel triste spectucle de voir la famille ct 
l'Etat se disputer l'enfant et en venir au jugement de Salomon: 
inais déplorable spectacle aussi que de voir les parents et les 
professeurs $e contredire et 8€ combattre, 

Les Canadiens français se gloriflent avec raison de leurs 
ils se déclarent fiers, non 
moins de raison, de leur foi où de leur catholicisme. Mais 
font-ils vraiment tout leur possible pour assurer à leurs enfants 
une éducation vraiment chrétienne? Sans parler de 
qui, par snobisme ou par un intérêt mal compris, envoicnt leurs 
enfants dans les écoles anglaises et protestantes, tous ont-ils le 
scuci de connaître et d'appliquer les prineipes de l'éducation 
Airile et profonde que l'Eglise réclame en faveur de la jeunesse 
actuelle ? . 

Périlleuse tentative que d'exprimer des généralisations 
absolues: tant de,'nuances et de degrés existent en un pays 
même peu peuplé. Nos gens de la campagne conservent des 
habitudes plutôt austères. Nombre de pères ou de mères de 
famille s'imaginent donner à leurs enfants une éducation par 
faite parce que rigide. Si, au premier regard du pére, Îles 

enfants passent dans la cuisine où montent se coucher, on pre- 
7 sume avoir obtenu le meilleur résultat. Quand les enfants ne 
sortent pas de la cour, quand ils vont aux offices à l'église sans 
jamais se plaindre où réclamer, on a confiance que la foi est 
ferme et la morale sauve. Education trop superficielle qui peut 
‘donner de bonnes habitudes ou mieux de bonnes routines, mais 
non pas de véritables vertus. : | 

A la ville, ce genre ne parait pas à la mode. Les parents, 
trés occupés, s'en rapportent à peu près exclusivement aux 
éducateurs de profession avec lesquels d’ailleurs ils-ne se 
soucient guère de collaborer. Nos pensionnats regorgent. 
enfants y prennent sans deulte une bonne formationssuis ils 
perdent pendant les vacances la moitié de ce qu'ils ont acquis 
au cours de l’année’ scolaire. . 

Un grand mal, en notre pays, semble être Ja mince partli- 
cipation du père de famille à l'éducation des enfants. Le pére 
fournit aux besoins du foyer; la mère se charge du reste. 
“Comme le coeur et la rie, écrivait Mgr Dupanloup, manquent 
dans une éducation où une mère n'a pas assez de part! El 
aussi qu'il y «a d'hésilalion et de faiblesse dans une éducation 
dont le père est absent!" Chez nous, le père est vraiment trop 
absent, même et surtout quand il s'agit des grands garçons. Les 
uns se récusent derrière leur incompétence; les autres sc déro- 
bent à cause de leurs affaires absorbantes. A-t-on jamais établi 
des statistiques sur les hommes et les femmes qui visitent les 
enfants dans les collèges ou plutôt qui entrent en relations avec 
les éducateurs? Je parie qu'il n'y a pas vingt pour ecrit d'hom- 
mes. Comment espère-t-on alors donner à nos fils une éduca- 
tion virile? | 


familles nombreuses, -comime avec 


ceux-l 


Les 


Ps _ . A = 


fournissent la preuve que cet homme, 
en proie à d'indéniables hallucinations, 
nourrissait des sentiments élevés. 
Auski M. Asselin a-t-il eu cent fois 
raison de marquer de sa plume inet- 


nous ne savons quelle fantaisie “lit- 
téraire”, le fait passer pour - une 
brute." | 


| La ferndanes ATEN de : 


sive l'étranger qui, pour satisfaire 


WINNIPEG, 


[a ténues et profondes des pensées qui! Cercle Molière 
[> sont exprimées avec uÿ art cæ-f 


Ptenet-d maîtrise À’nuile autre LE TRAIN FANTOME 


ommé et 


4 D—— 


Le chômage en Amérique 

Dans. 'unë déclaration sur le problè- 
me du chômage. la Fédération améri- 
Caine du travail estime que, tunt en 
raison du chômage partiel et total 
que de la rédüction des salaires, il sé 
trouve actuellement en Amérique en- 
viron 40 millions d'individus qui vi- 
vent. âu-dessous du niveau matériel 
indispensable à la conservation de la 
santé 

Le nombre des chômeurs était en 
février de 8,300,009, La Fédération 
estime que Ja diminution des emplois 
est due surtout à la substitution du 
travail des machines à celui des hom- 
mes et à l'emploi des mesures de ra- 
tionalisation du travail. 

Pour elle, la seule solution au pro- 
bièrme-du chômage est 
des heures du travail 

À De ©———— 


Neuvaine de messes pour la 
conversion des Juifs 


la réduction 


Pourquoi prier pour les Juifs? 
Parce que Notre-Seigneur a dit à ses 
apôtres: ‘'Allez d'abord aux brebis 
perdues de la maison d'Israël." Par- 
ce què nous devons au peuple juif les 
patriarches, les prophètes, les apô- 
tres, saint Joseph, la Sainte Vierge, 
Jésus-Christ lui-même. Parce que 
l'Eglise elle aussi prie pour les Juifs. 
Parce que le retour d'Israël à son 
Messie méconnu serait pour le monde 
entier un élément de concorde et de 
paix. 

Que devez-vous faire pour Israël? 
— La néüÿaine annuelle de messes, 
du 26 mai au 3 juin, fête du Sacré- 
Coeur, donne à tous une excellente 
occasion de consoler ce divin Coeur 
par un acte de charité envers son 
peuple. Les prêtres peuvent y pren- 
dre part en offrant le Saint Sacrifice 
un ou plusieurs jours de la neuvaine: 
nous leur demandons de vouloir bien 
nous informer de la date de ces mes- 
ses. 

Les fidèles peuvent aussi coopérer 


A cette grânde deuvre en faisant dire 


des messes pour la conversion des 
Juifs; nous les ‘prions de nous faire 
conpaître le nom des prêtres célé- 
brants et la date de leurs. messes. 

Puisse le Sang divin qu'autrefois les 
Juifs appelaient sur leur tête, descen- 
dre aujourd'hui sur eux en baptême 
dé. vie et de rédemption, selon la priè- 
re de Notre Saint-Père le Pape Pie 
XI. 

: Nous répondrons avec plaisir aux 
personnes désireuses de s'enrôler dans 
l'Archiconfrérie de prières pour Israël. 

S'adresser À: Rév. Mère Supérieure, 
Couvent de Notre-Dame de Sion, 
Prince-Albert, Sask. ‘ 

RO — —— | 
Moins de crimes en Saskat- 
LL. sus mel 

Saskatoon. — La reiminalité dimi- 
nue en Saskatchewan. Telle est la 
conclusion, du rapport annuel du chef 
de la police, Et il ne manque pas de 
souligrer que ce résultat est d'autant 
pus heureux qu'on pouvait craindre 
le contraire, ett raisonsde la) malkryaise 
situation économique. 

Il a/été commis 1482 crimes en 


1931, au dieu de 1,576. en 1930.. On a | 


dû procéder à 673 arrestations cri- 
-munelles, au lieu de 941. Toutes les 
catégories de poursuités en cour, sans 
exception, ont aussi diminué. L'en- 
semble a diminué de 439 par rapport 
à 1930. | AT CE QE 

Les autorités s'estiment très satis- 
faites dn ce résultat, attribué à la 
Lbunne conduite générale de la popu- 


1Fantôme”, 


ÿ 


L 


* La représentation annuelle du Cer- 
tie Molière; qui s'êst donnée lundi soit 
au théâtre Dominion, sous les auspi- 
ces de la Iäberté, a remporté un beau 
succès dont artistes et crganisateurs 
ont le droit d'être fiers Le publie a 
répondu en très grand nombre à l'in- 
vitation qui lui était faite de venir 
passer ue agréabie soirée, tout en 
contribuant à une oeuvre de chnrité. 

La pièce représentée, le ‘Train 
tranchaït sur le genre au- 
quel nous avait jusqu'ici habitués le 
Cercle Molière. £'était dù mystère 
et Cu drame angoissant, qui s'est heu- 
reusement dénoué de manière à ras 
gurer tous les spectateurs: 
gue où la légende sc mêle à une his- 
tore de détective, qu: réunit mormen- 
tanément un pétit groupe de voya- 
gcurs sympathiques à un trio de can- 
gereux malfaiteurs. 

M. Jean Delavignc''e tenait le rôle 
principal avec un raie bonheur. Ii a 
été, comme toujours, d'un naturel par- 
fait et a montré une fois @e plis ses 
brillantes qualités de comédien. 

Le Dr Jean-J. Trudel, bien connu 
comme diseur, mais qui jouait pour 
là première fois avec le Molière, à 
aussi été pour behucoup dans l* suc- 
vès de la pièce II a caïinpé ün chef 
de gore tout à fait original et vivant. 

Nous avons retrouvé avec plaisir 
les artistes bien connus dont 128 niñs 
demeurent associés à l:. vie du Cercle 
Molière: Mme Pauline Bouta, fans 
le rôle de Julia Price; M. Antoine Le 
Goff et Mme Suzanne Hubicki, deux 


va à qui la nuit tragique font o1- 


une intri- 


blitr les petits désaccords; Mile Geor- 
g\'ine Bélanger très amusante dans 
le rôle de vieille fille au perroquet; M, 
Arthur Boutal dans le rôle d'Herbert 
Price et M. Chgrles Schwartz dans le 
rôle du faux médecin ; 
Deux nowvelles: recrues, M. Marc 
Meunier et Mlle Blänche Le éque, qui 
personnifiaient 1f jéuñe couple sym- 
pathique en voyag: nocés;ise sont 
fort bien acquittés &e leur!tâche. M. 
Gérard Buote’-# encore#un nom nou- 
vesu — com it la liste des ac- 
teurs. ET PL 
L'ensemble de la représentation ré- 
vélait un souci louable d'atteindre à 
la perfection et de ne négliger nucun 
détail. I1 convient de louer une fois 
de plus M. et Mme Boutal pour la 
manière dont ils ont monté la pièce, 
Le programme, qui était également 
l'oeuvre de M. et Mme Boutal, a fait 
l'admiration de tous par son fini ar- 
tistique 
La fanfare La Vérendrye, sous l'ex- 
cellente direction de M. Joseph Ver- 
mander, prétait son concours à la re- 
présentation. Elle a éxécuté pendant 
lex entr'actes: Marche — Le beau sol- 


dat de France (Albert Ruelle); Valse 


de concert — Lèvres closes (Jean 
Louys); Fantaisie -— Sous les cyti- 
ses—(Z. Bajus);- Moment -musicai 
(Schubert); Marche de sortie -—— El 
Capitan (Sousa). ‘ 
La Liberté remercie cordialement 
les artistes et le public pour leur gé- 
néreuse collaboration à cette soirée de 


Charité, 


De —— 
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celui de l'homme politique français. 
Outre les projections lumineuses, on 
a fait défiler sur d'écran un film con- 
sacré plus spéciaiement à la Suisse 
italienne. 
M. le professeur Osborne, président 


de l'AHiance Française, a rappelé 


‘quelques souvenirs de voyage en Suis- 


se. Le secrétaire, M: Richard, dans 
une düllocution spirituelle destinée à 
remercier le conférencier, a complété 
le tableau de son pays, car l'on si‘ 
que M. Richard est, Suisse, 11 a rap- 
pelé que Ia Suisse possède trois lan 
gues officielles, plus une quatrième, le 
romanche, dérivant du provençal et 
Ju latin, que parlent environ 150,000 
habitants. Maigré ces diversités d'ori- 
gines et de langues, des intérêts com- 
muns puissants lient cette population, 
la plus démocratique ‘et la plus in- 
ternationale qui existe. A cause mé- 
me de som caractère, elle est capabe 
de comprendre les multiples races eu- 
ropéennes. M. Richard ajoute que la 
Suisse est le pays d'évasion des An- 
glo-Saxons qui s'y laissent volontiers 
toucher par l'esprit latin. 


En France 


LES PARTIS ET 
LES PROGRAMMES 


Toute la gamme des idées 
politiques est comprise 
dans les programmes des 
différents partis 


Paris. —" Les programmes des par- 
tis français comprennent toute la 
gamme des idées politiques. Tous les 
jours, l'‘‘Action Française’ reproduit 
en première page les revendications 
du duc de Guise, prétendant au trône. 
Avec une insistance semblable, les 
communistes exaltent l'Union soviéti- 
que et préconisent une révolution du 
prolétariat. Entre ces deux ordres 


d'idées s'étend une masse d'opinions 


et de nuances d'opinions. 

Aux élections générales de 1928, les 
royalistes et les communistes ont per- 
du terrain. 

Politique extérieure 

Sur les grandes questions de poli- 
tique extérieure, il y a peu de difré- 
rente entre les programmes des radi- 
caux-socialistes et des groupes du 
centre. Lorsque le premier ministre 
Tardieu a soumis à Genève la propo- 
sition française d'assurer à la Société 
des Nations une armée pour la police 
du monde, les radicaux-socialistes ont 
dit qu'on leur avait volé leur program- 
me. Comme les chefs de droite et 
avec autant d'énergie qu'eux, le pré- 
sident des rad.caux-siocialistes, M. 
Edouard Herriot, soutient que l'Alle- 
magne n'a pas droit de traiter le plan 
Young comme un chiffon-de papier 
et que la France a droit à des répa- 
rations, Sans doute, les nationalistes 
de droite disent de la politique paci- 
fiste de Briand qu'elle appartient à 


amèrement que rien n’est pius dégoû 


en n'importe quel 
perdne, est perdue 


eq ee 


ment naturel des fibertés civiles, la 
garantie de la liberté de conscience 
et la condition de la paix religieuse” 

lis s'objectent à la réduction cts 
pensions des anciens combattants in- 
valides. Jls s'opposent absolument à 
la ‘proportionnelle scolaire” (aide r« 


l'Etat aux écoles confessionnelles in- 


dépendantes, aussi bien que pour des 
écoles séculières officiëles). Ils esti- 
ment urgent et indispensable ac ren- 
forcer l'oeuvre de l'instruction laque 

Dans le domaine de l'instruction 
publique, les radicuux-sociatistes sou- 
tiennent en outre: 10 qu'il faut appli- 
qter effectivement l'instruction obli- 


-Satoire; 20 Qué, compte tenu des aptt- 


tudes, un enfant devrait avoir plus 
aisément accès aux institutions secon- 
daires et supérieures, sans que cela 
soit un privilège: 30 que lu formation 
post-zcolaire et la formation techni- 
que devraient être élargies: 50 que l'or- 
ganisation de l'instruction publique ne 
devrait être modifiable que de par la 
loi. - 

Au point de vue économique et com- 
mercial, le programme radical-socia- 
liste préconise la protection des pro 
ducteurs et des consommateurs fran- 
çais contre les trusts et le monopole 
privé sous toutes ses formes. Il exige 
le développement du crédit et des coo- 
pératives agricoles, Il veut mettre 
à la disposition de l'ouvrier des cré- 
dits qui lui permettent de devenir pe- 
tit propriétaire. & Mais.s'ils reconnais- 
sent le principe de la- propriété pri- 
vée 
des socialistes purs qui sont À leur 
gauche — les radicaux-socialiftes pro- 
testent contre ‘les abus qui détrui- 
raient la légitimité de cette forme de 
propriété." 

Les socialistes 

Les socialistes de Léon Blum cent 
inscrit au début de leur programme 
la lutte contre la guerre, la lutte pour 
la paix. Ils préconisent la sécurité par 
l'arbitrage e‘ le désarmement. Plus 
le danger est grand, disent-ils, plus 
le besoin de désarmer s'impose. Cela 
peut paraître un paradoxe, dit M. 
Blum, mais c'est une vérité des plus 
élémentaires et des plus évidentes. 
Plus on augmente les armements en 
temps de danger, plus le danger de 
guerre est grand C'est done par la 
réduction des armements que l'on 
écarte le plus sûrement le danger de 
guerrè. | 

Les-sociglistes réclament l'assuran- 
ce contre. le chômage, la semaine de 
40 heures, un organisme nationäl de 
régularisation des prix, l'étatisation 
des industries. ; 

. Enfin, les socialistes demandent la 

représentation proportionnelle et le 

suffrage féminin. 
nn 2. 24 


Une oeuvre de critique cou- 
rageuse et vengeresse 
“Sur ‘le Hanck de Constantin- 
Weyer” est une oeuvre de eritique 
courageuse et vengeresse qui se range 
les plus intéressantes et les 
mieux éerites du genre, y. 
.*. ‘Charles Gautier (Le Droit). 
En vente à la “Liberté” et daus les 


— et sur ce point ils diffèrent: 


Une nation peut recouvrer son indépendance politique 


moment; mais sa langue, une fois 
pour: toujours. L 
y EAMON DEF VALFRA. 


++ 


EE un 


Les journaux de l'Ouest 
| canadien 


Le Petit Journal (Montréal) 


Comme la langue selon Esope, 1n_ 


presse peut être ce qu'il y a de pire 
au monde, mais aussi ce qu'il y a de 
meilleur. De mauvais journaux ne vt- 
sent qu'à obtenir de grosses recettes 
de publieité, et se moquent bien d'ins- 
truire où d'abrutir leurs lecteurs. 
Mais d'autres ont conscience des de- 
Voirs que leur influencn même leur im- 
pose, C'est un honneur, un grand 
honneur, que d'être lu par des mil- 
liers de ses compatriotes, et de leur 
faire partager ses idées. Mais no- 
blesse oblige; avec l'honneur, 4f ya 
aussi les responsabilités. Beauéoup 
d'entre nous le sävent, ne le perdent 
jamais de vué; et c'est la grandeur de 
notre profession. 

Nous avons déjà parlé des vaillants 
journaux français de notre Ouest ea- 
nadien. Tls rassemblent, encouragent, 
exaltent, nos frères en butte à des 
tracasseries, à des perséoutions par- 
fois. Artisans de la survivance fran- 
|Saise dans les provinces des Prairies, 
|ils sont les porte-paroles de leurs com- 
patriotes. N'en sont-ils pas navssi les 
porte-drapeaux? Et quelle place et 
quel hommage leur devra l'histoire de 
notre race, l'histoire de notre pays. 


Dure leçon de la crise 
La Presse (Montréal): 


Les provinces” occidentales, com- 
prenant celles des Prairies et la Co- 
lombie Britannique, se ressentent pé- 
niblement de la crise et doivent recou- 
rir aux moyens extrêmes pour com- 
bler leurs déficits, Le Manitoba te:- 
mine son antée fiscale avec un dé- 
couvert de $3,000,000, tandis que la 
Saskatchewan et l'Alberta se trou- 
vent ‘également en face de revenus 
insuffisants pour boucler leur budgét 
respectif, Avec la dépression univer- 
selle qui a jeté le désarroi dans leurs 

blé, la 


tribué à aggraver la.sl{uation. écono- 


Pour être moins aiguë dans les bn 3e 
provinces du.centre et de l'est, la crise 
y a aussi étendu ses tentacules né- 
fastes et forcé les’ gouvernements à 
adopter des mesures ve 25 A 
dont les contribuables doivent. s— 
stirement prendre leur part de res- 
ponsabilité, eur le Trésor public ne 


de la part des conitribuables eo 
sacrifices, moins de taxes extraordi- 
ire ‘#s ga er a 


Ÿ 


À 
si 


rc ‘0 


L à , Met À 


Quel pays enchänteur que la Suisse, 


A ta suite de l'artiele de M. Olivar 
Asselin à propos de “Suf le Ranch de 
Constantin-Weyer”, — article qhie la 
Liberté a reproduit dans son dernier 
numéro, — le “Soleil” 4‘publié la note 
suivante: , 7 MERE : 
© “Dans le “Canada” du jeudi 24, M. 


A quoi M. Olivar Asseïin réplique: 
“Cette note du “Soleil” laisse ou- 
verte la question de la descendance 
ce Louis Riel. Malgré l'affirmation de 


rotre confrère québecquois, nous: per-|. 


sistons à croire que Jean Riel a laissé 
è Québec une file, et que cette fille, 
aux informations qu'on 
nous à 
bec." 


re ke dates: 


‘ation établie, et aussi de la popula- 
tion de passage jt 


_ “Soirées de l'Action 


DS Pt np era 


| es à 
| si 
F { 


IDÉAL. :.. * 


Mettre un jour, franchentent, la main à la cognére, 

‘Et tenarit sôn regard fixé suf l'avenir, 

Comme. un soldat gardant une ville ussiégée, 
Tenir. 


Sous le regard de Dieu, travailler sans reläche 

A défricher le champ, qu'il nous a confié; 

Et tout en maniant la charrue et. la harkie, 
Friér, 


Quand l'austère douleur fait son oeuvre dans l'ombre, 

Et que l& coeur de chair. voudrait se révolter, 

Comme un enfant ému qui brave la nuit sombre, 
Chanter! 


Dans le secret du coeur, cultiver la vaillance 
En dominant chez soi l'instinct et le désir: 
. El appel chaque jour 1e pain de la souffrance. 
Grandir ! 


Se détacher enfin de tout ce que l'on aime 
Pour embrasser la croix; s'y clouer, s'y meurtrir, 
Et shr le bois divin, chaque jour à soi-méme 
Mourir! ! 
MILICENT 


L'ART DE 
L'ENSEIGNEMENT 


Au congrès des Instituteurs 
de Langue Française qui a eu 


[soi, et surtout beaucoup de réflexion. 
À H est certain que nous ferons fausse 
route si Dous .Be savons allier à l'au- 
torité une afTectueuse cundescendance, 
afin de créer autour de l'enfant l'in- 
timité de la famille. 

Ne croyons pas, pur exemple, 
riger un menteur en lui jetant à la 
lieu à Saint-Boniface fin de face, sans tact ni ménagement, qu'il| 
mars, la Rév. Soeur Lussier, d?s lest menteur. Nous ne le corrigerons 
Soeurs de la Charité de Sainte- [pas, mais nous en ferons surement 
Anne-des-Chénes, a donné, avec |notre ennemi; avus Le formetons pas 
ses élèves du grade ?, une Cläs- | non plus sa conscience, nous en ierons 


taprès la semence et on pourra comp- 


cor-| 


se Modèle de Lécture fort goù- 


tée._ Pour le bénéfice du corps 
enseignant, nous' donnons les 
rémarques qui ont précédé sa 
démonstration. 

M.-G. 


un hypocrite, ét ainsi les autres dé- 
fauts, Quel est celui qui se plait à 
entendre dire qu'il est un imbécile, 
un être dépourvu de raison? . Nous 
trouverons rarement une aussi facile 
clientèle et la plupart du temps, une 


‘ sante et fructueuse, est de créer un 


[telle autorité extérieure fermera à 
jamais, vis-à-vis de nous, l'âme si 
belle des petits qui ne demandait qu'à 
s'épancher dans la nôtre. 

Il est un but que l'éducateur ne doit 
point oublier, c'est la confiance de 
l'enfant. IL faut que Le maître ait la 
confiance de l'enfant, il faut qu'il l'ai- 
me et réciproquement. Sans l'amour, 
en éducation, il n'y a point de vrai 
succès. L'éducateur doit donc possé- 
der un grand coeur, un coeur assez 
large -pour envelopper tous ses en- 
fants. C'est du coeur que montent 


‘La chose la plus importante pour 
rendre n'importe quelle leçon intéres- 


bon esprit parmi ses élèves. 
L'essentiel pour arriver à ce résul- 
tat est la prière. C'est à cette source 
que .l'instituteur puisera la force de 
s'imposer les sacrifices que comporte 
l'accomplissement du dévoir… sacrif- 
ces de ses aisés, de ses plaisirs, sacri- 
fices qu'impose la vigilance à exercer 
sur sa conduite personn2lle.… et cette 
source sera d'autant plus féconde 
qu'elle découlera des epseignemerts 
du divin Maitre, le pédagogue par ex- 


nous enseigne l'éd ti at 
cellence, qui savait si bien joindre la ge que sua 


les grandes pensées, et l'expérience | 


prière à l'action. Cette manière de 
faire, 11 se contentait non seulrraent 
de la pratiquer, mais Il l'enseignait 
aussi à ses disciples, De même, soyons 
des âmes de prière et de sacrifices 
et inculquons-en l'amour à nos élèves: 
aous mettrons par là en leurs ais 
la clef du sucoès présent et du hon- 
heur futur. 

À la prière, il faut ajouter le tact. 
Or le probilale. est, compliqué. Il est 
difficile que l'itstituteur, tout en ne 
rebutant pas l'enfant, uaurrisse ses 
appétits du respect aus de ta loi, 
de la boûté qui eénnoblit lés âmes: 
qu'il l'initie au sacrifite de son égois- 
me, qu'il réprime les défauts de son 
caractère, en un mot qu'il remplace 
l'ivraie qui se trouve, hélas! trop sou- 


vent dans le, coeur humain par la|: 


“&raine féconde de la bonté, Et lors- 
que l'on considère que ce travail doit 


, être effectué en autant de manières 


différentes qu'il y a d'élèves, dans une 
classe, l'on ne peut s'empêcher de dire 
que la est ardue pour être me- 
née à bonne fin Elle demande beau- 
coup de viglance, beaucoup d'ouuli le 


qu'une profonde pensée, qui appelle 
celui qui en est possédé à travailler 
pour développer dans chaque individu 
toute la perfection qu'il est capable 
d'atteindre. La tâche de l'instituteur 
bien comprise est done noble et belle. 
,mais je le répète elle'est aussi bien 
difficile. Toutefois outre les deux 
moyens que je viens dé signaler, il y 
en a plusieurs autres qui peuvent 
ke facilitr, et en partiguligr un troisiè- 
me: celuj de la méthode-appliquée à 
une leçon pratique de lecture. 

Les leçons du livre ‘Cours Elémen- 
taire des FF, du S:-C.'” ont pour base 
des sujets religieux, attrayants, mo- 
raux et instructifs qui aident puis- 
samment l'instituteur à former ses 
élèves à la vertu par des allocutions 
impersonnelles prononcées à l'occa- 


sion, à flageller les travers que l'on 
remarque, à faire entendre des appels 
énergiques en faveur de telle forme de 
Vie, en montrant des applications im- 
médiates dans la vie de l'école. 

En sant ainsi, l'on s'anerçoit 
bien vite qu'un trayail de rétorme 
s'opère dans le coeur de nos petits, 
sans que leur confiance envers Lui 
soit diminuée. 

Par là nous contribuors à former 
des Ames fortes, qui nc recukeront | 
pas devant le devoir à acéneplr, 


JARDINAGE 


Les Rosie | Mo à semer son 
ceux Qui sont c.l‘ivés 


cresson, la moutarde e*la laitue. Or 
peut semer aussitôt que la terre est 


pour la feuille, comme les épinards, 12] 


ine 


ter sur Ce premier repas de légumes 
‘pour exactement ce jour-là 
A Ce moment-là funsi là première 
[semence de radis, Une semaine ou 
|deux plus tard, faites la seconde’ sc- 
|mence de légumes à feuilles et radis 
let la semence principale de pys qui 
| devrait comprendre üne variété itar- 
die médium et hâtive afin de prolkcn- 
|ger la saison à son maximun, les pre- 
mières betteraves et carottes et ja 
moitié des pomimes de terre hâtives. 
I] sera bon à ce moment-là de ris- 
quer un ou deux rangs de blé d'Inde 
et de fèves. Si une gelée soudaine 
survient, Ce sera une petite perte. 
Dans le troisième groupe viendront 
les choux, les choux-fleurs et les pom- 


- | mes de terre qui ne devraient pas être 


kplaniés avan’. que tout dunger de ge- 

ler soit à peu près disparu, et un peu 
{plus tard quand k& sol sera vraiment 
|réchauffé vous planter2z les melons, 
| concombres et célert, A part des va- 
|riétés vraiment hâtives, telles que les 
| pois, les épinards et la laitue, qui font 
leur racine pendant les temps frais, 
il n'y a pas de raison de 
cuper des tomates, melons, concom- 
bres et la semence du blé d'Inde. Mé- 
me si ceux-ci échappent à une légère 
gelée, ils me commenceront pas à 
croitre avant que le sol et la tempé- 
rature se réchautfe réellement. 


s'oC- 


Quelques bonnes sortes de fleurs 

Quoique un jardin devrait être une 
|affaire de famille, un individu en reti- 
rera une grande satisfaction de faire 
‘uf-même son choix, et disposer son 
jardin. D'un autre côté,’ quand un 
| débutant étudie, pour la première fois 
un catalogue, il sera d'abord surpris 
de voir !: nombre de variétés offertes. 
Pour son information, nous donnerons 
plus bas Ces renseignement: venan: 
dés fermes. expérimentales, des mai- 
sons de graines et du jardin de l'au- 
Iteur ce cet articlé. Pour les fleurs 
annuelles, vous serez satisfaits de 

l'Alyssum, Candytuft, le pavot de Ca- 
lifornie, lr capucine naine et la pensée 
pour les petites plantes de bordure; 
les calendula, coréopsis, zinnia, mi- 
gnonne'te, Shirly Poppy et le pois de 
senteur pour hauteur médium, enfin 
le cosmos et le soleil pour toutes les 
plantes cécoratives. 

Pour les plantes vivaces, les @ivoi- 
nes, les delphiniums, Iris, passe-rose, 
Shasta Daisy, Pyrèthre, coeur sai- 
nant, le soleil, pavot oriental et le 
Golden Glow:sont considérés éomnie 
satisfaisants ‘et rustiques. 


Partir les graines sur une fenêtre 
ensoleillée 

Quand on ne veut pas prendre la 

peine de faire une couche chaude, on 

sèmera avec succès dans des boîtes. 

Ces boites devront être remplies de 

terre légère et bien ærrosée. Semez 


|les-graines en rangs à un pouce ie 


distance, 'et couvrez avee un morcau 
de “burlap” avant d'arroser. Ce “bur- 
lap” empêchera l'eau'de laver les grai- 
nes et stimpiera 18 geripaion. Pla- 
cez les boîtes dans un /endroit chaud 
et sombre et aussitôt que les 


Félicitations et voeux de bonheur 
aux petits agpis qui féteront leur an- 
aiversaire de naissance cette smaine. 

. M avril 

Juliette’ Neirinck, Mariapôlis, 

ans. 


10! 


l 15 avril 
Etieñne Simard, La Broquerie. 


ans. 
16 avril 
Cécile Van Walléghem, 
Pointe, 12 ans. 
André Tellier, école Barkham. St- 
Norbert, 9 ans. 
._. 17 avril 
Gilles Dureault, Fannystelle, 7 ans. 
Emmanuel Pallard, école du Sacré- 
Coeur, Dunrea, 9 ans, 
18 avril 


Grande 


Léa Jeanson, Lorette 

Jeanne Muller, Notre-Dame . de 
Lourds, 11 ans. 

Angèle Bérard, , Æotre-Dame-de- 
Lourdes, 11 anszerhé ! 

Marie-Blanchl Mie. anscons, 
7 ans. ] gi ° 

Arthur Brouillette, Woodridge, 13 
ans. 

Michel de Cruyengere, Jardin de 


l'Enfance, Saint-Boniface, 8 ans. 
"Rodolphe Lavoie, Dunrea, 12 ans. 
Joseph Pallard, Dunrea, 10 ans. 
Harold Supeene, Jardin de l'Enfau- 
ce, Saint-Boniface, 7 ans. 
Edouard Lacroix, Ile-de-Chênes, 9 
19 avril 
, Annette Arnal, Fannystelle, 10 ans. 
Léon Brunel, Saint-Lupicin. 
Marcel Laramée, Marquette, 10 ars. 
Ovide Lamoureux, Transcona, ‘12 
ans. 
20 avril 
Simone Lavoie, Mariapolis, 10 ans. 
Gérald Verreault, Orphelinat Saint- 
Joseph, Winnipeg, 9 ans. 
Gérard Lavnie, Dunrea, 8‘ans. 
Les Camarades du “Coin” 


la vie d'une tendre amitié avec Ber- 


à ses excellents soins, entra dans la 


Aurise Péioquin, Sainte-Agathe, $ apart se et pote 


Alors, Rôth- | 
man lui prêta des ouvrages de Tour- 
nefort, le célèbre botaniste français. } 
et comme Charles se récriait d' xdmi- 
Jration., il lui dit: “Vous surpasserez | 
sa renommée; vous serez un jour | 
premier naturaliste du mondi”. | 
le regarda d'un air-douteux, 
plein de tristesse. Mais aussitôt, .le 
brave docteur reprit :‘“Je vous em- 
mène avec moi, vous allez finir libre- 
ment vos études à “l'Université de 
Lund, et avant peu, j'en suis sûr, 
vous serez professeur vous-même." 
La prédiction de Rothman s'accom- 
plit. De l’Université de Lund, Linné 
passa à l'Université d'Upsal où un de 
ses maitres lui donna le pain :t le 
couvert. Plus tard, il lui fit obtenir 
la direction du jardin botanique X'Ep- 
sal. Dès lors, n'ayant plus à lutter, 
le génie de Linné put prendre l'essor. 
Linné voyagea beaucoup. Il étudia et 
professa trois ans en Hollande. . De 
là, il passa à Paris où il se lia pour 


nard de Jussieu. Il se fixa entin en 
Suède où le roi le nomma son méde- 
cin partitulier, puis son botaniste. 1] 
écrivit de grands ouvrages dont les 
principaux sont: le “Système de la 


7 : 


Nature”: la ‘Philosophie de la bota- 
nique’; }° ‘Flore de la Laponie”; le 
“Fondement de la botanique”; les 


“Noces des plantes”, ett. e° surtout, 
surtout, le ‘Species  plantarum"” 
(1753) décrivant toutes les espèces 
connues à ce moment, et le ‘“Genera 
Plantarum': (5e éd. 1754), qui sont 
les grands classiques de la taxonomie 
végétale et qui ont immortalisé le nom 
de l'auteur. 


:et Mère-Grand Linné avait épousé,. en 1740, ure 

d * jeune Suédoise, Mile More. Il eut un 

? : fils, qui lui succéda dans sa chaire et 

L'ENFANCE DE LINN quatre filles dont l'une se distingua 
| par ses travaux de botanique. 

(Suite et fin) HN mourut en 1778, Agé de 71 ans. 


Gustave IIL proëlama les régrets de 


Durant quelques jours, le jeune na-|]a Suède et composa lui-même l'orai- 


turaliste put herboriser en paix, mais 


un matin, le pasteur, levé plus tôt 
que d'habitude, Cécouvrit son absence. 
N entra dans une violente colère, et 
aussitôt amena Charles à l'Ecole la- 
tine e Vixio, en le recommandant du- 
rement à a sévérité du à recteur. 
Meurtri dans son être intime, le pau- 
vre enfant avait résolu, pour satis- 
faire son père, de s'appliquer avec fer- 
veur aux études laiines et ‘héologi- 
ques. Mais quand parut le ri intemps 
il sentit, à l'appel de la sève montant 
et descendant dans les arbras. ‘.u vé- 
ritable combat se livrer au-dec ns de 
lui-même. Et un jour que-tou l'é- 
cole sortit pour faire uce promenade 


son funèbre ée Linné qu'il fit lire pu- 
bliquement. Deux médailles furent 
frappées en son honneur. On lui a 
élevé, Cans le jardin de l'Université 
d'Upsal, un temple qui renferme ies 
productions de la nature. a 

Enfants qui me lisez, dites, l’his- 
toire de Linné n'est-elle pas capti- 
vante comme un beau conte? Et moi, 
je vous cis: Devenez comme lui de 
jeunes naturalistes! La Botanique est 
vne séèience très accessible où vous 
trouverez non seulement une occupa- 
tion pour l'esprit, mais de véritables 
co1solations pour le coeur! 

Les fleurs n'existent pas seulement 
pour répandre leurs parfums péné- 


dans la campagne. ne pouvant plu$ | trants et être admirées. Elles sont 
résister, il s’éloigna de. ses camarades de merveilleux sujets d'étude. Oh! si 
et se perdit dans uña gorge tapissée vous saviez quel plaisir, quand on 
de plantes grimpantes et de fleurs. |aperçcit une plante, d'aller au fond 
La nuit le surprit au milieu de cesides choses, Ce. récolter les racines 
rochers, Le lendemain, découvert par qui vivent ‘ans la nuit de la terre, de 

us domestique de l'école, il fut ra- distinguer les formes infiniment va- 
mené copamé un vagabond, riées ces feuilles, de compter les sépa- 
Le père, ayant appris par une let- les, les pétales, les étamines, de scry- 
+re du directeur l'équipée de son fiis,|ter ’es harmonies du nombre! Les 
le mit alors en apprenkissage chez un fleurs écloses découvriront à von yeux: 


| 


Fièveront, otez le “burlip" et mettez 
des boites sur une fenêtre ensoleillée. 
Il est mieux d'employer un châssis 
éouble, mais si vous n'en avez pas, 
placez ces boîtes à peu près à 6 pou- 
ces de la vitre, ulièrement pour 
la nuit, parce qu'elles pourraient souf- 
frir du froid. Quand la seconde feuil- 
le se dé transplantez dans de 
plus grandes boîtes, et portez-les de- 
hors graduellement, jusqu'à la trens- 
plantation définitive: 
ASSOCIATION. DES MARCHANDS |* 
GRAINIERS CANADIENS. 
MP DE En 


| Festival du al 


Un festival du printer 


2 , pour le punir et T'humi- |ravis tout un monde! Elles vous par- 
lier 


trouva une certaine satisfaction dans 
la demi-liberté que lui laissait son! ( 
éirenge profession. Le soir et du. 
rant la nuit, il classait les plantes et 
les fleurs récoltées le dimanche et 
avant sa besogne, quotidienne, et il 
técrivait des dissertations sur chacune |, 
+ np Mais ce ns et incessant 


Marcelle GAUVREAU. 
stars rare PÉPAUR Bleu.) 


UN PENIT MOT. 


A Loi et toutes un grand merel 


qui l'aimait A es le 
Long, 2e 


Nature douce ‘ét faible, Charles | jeront ct vous les entendrez. { 


dis, Storthoaks, Sask.; Florence Ther- 


rien, Lorette: Gabriolle de Moissac, 


| Saint-Norbert; Alphéda Lord, La Bro- 


querie; Denise Arnal, Fannystelle: 
Augustine Beaumont, Sainte-Agathe; 
Lévi Fréchette, Saint-Malo. 


MERE-GRAND. 

sé 

Au sujet du Concours Ce 
. Timbres 


tachables (qui se décollent), timbres- 
poste ou timbres de chèque, et non les 
timbres qui se verident avec l'envelop- 
pe ou la carte postale, 
€ 2e 2—— 


CONCOURS 
D'HISTOIRE 
DU CANADA 


Grades 3 3à5 
1 En quelle année et par qui fut 
découverte l'Amérique ? 
2. En quelle année et par qui fut 
découvert le Canada? 
:8.—Quel fut le fondateur de Qué- 


bec? ce Montréal? 
4. Quel fut, le découvreur de 
l'Ouest ? : 


5..-Nommez les quatre provinces 
de !'Ouest et leurs capitales. 

6.- Quelle est la capitale du Ca- 
nada ? Û 

7.--Quel fut le premier évêque du 
es ada? 

- Quel fut le premier évêque de 

ou: 

9.—Quelle fut la première Cana- 
d'enne au Nord-Ouest ? 

10.—-Nommez les quatre principa- 


les villes dù Manitoba. 


Grâdes 6 à 8 


1;-Quel fut le p'emier colon cana- 
dien? 

2--Nommez les deux premiers cou- 
vents fondés pour l'instruction des fil- 
les au Canada. 

3.—Quels furent les premiers blaucs 
qui vinrent dans l'Ouest? 

4.—-Qui découvrit la Baie d'Huâ- 
son, en quelle année? 

5.—-Nommez les Pères Jésuites qui 
acçompagnèrent La Vérone dans 
ses explorations. 

6—En quelle année et par pa fut 
fondée la colon'e de la Rivière Rouge? 

7.--Quels furent les premiers mis- 
sionnaires 12 l'Ovest? En quélle un- 
née arrivèrent-ils? 
, 8.--En quelle année le Maritob1 
entra-t-il dans la Confédération ? 

9.--En quelle arnée la Saskatche- 
wan et l'Alberta furent-elles ér;z6es' 
en provinces ? 

10.-—Quand les premières Soeu”s 
Grises vinrent-elles “ans l'Ouest? 


Grades 9 à 12 


1--Qui fon‘'a les premières écoles 
de garcons et *e filles dans l'Ouest ? 

2.-—-Quelles furent les premières ins- 
titutrices ‘e l'école des filles? » 

3— Quand les: Oblats rer 


' -houppe de cheveux sur la tête. 
Seuls sont acceptés les timbres dé- 


‘dans l'Ouest? 


4.—Donnez les dates du soulève- 


ment de la. Rivière-Rouge et de l'In- | 
|surrection fu Nord-Ouest. Quel fut 


le chef de ces deux mouvements? 

5.-Quelles furent les 
des compagnies rivales au dé: 
de la Rivière-Rouge ? 


(alle de À Grue? 
HER S 


gran- 
de la 


quelle année eut lieu la ba-| 


se trouvalent 
men soit 


COMPOSITIONS 
PRIMÉES 


Riquet à la \ Houppe 
Riquet à la Houjpe était un petit 
prince bien laid et surnommé ainsi 
parce qu'il eut toujours une petite 


mère était bien découragée, mais une 
fée la rassura en lui disant qu'il au- 
raït beaucoup d'esprit et qu'il pour- 
rait en donner autant à la personne 
qu'il aimerait le mieux. 

Sept ou huit ans après, il naquit 
dans un royaume voisin deux petites 
princèsses, l'une fbrt belle qui n'avait 
pas d'esprit, l'autre bien laide mais 
qui, avait tant d'esprit que personne 
ne s'apercevait de sa laideur. La mè- 
me fée qui était présente à la nais- 
sance de Riquet à la Huuppe donna 
à l'ainé le pouvoir de rendre belle la 
personne qui bui plairait.. Tout le 
monde parlait de Ti beauté de l'ainée 
et de l'esprit de la cadette; mais leurs 
défauts augmentaient avec l'Age. La 
cadette enlaidissait À vue d'oeil et 
l'ainée devenait plus stupide de jour 
en jour. La cadette l'emportait tou- 
jours sur l'aïnée en compagrie; on 
allait d'abord vers l'ainée, mais bieñ- 
tôt tous se dirigeaient vers celle qui 
avait le plus d'esprit, car l'ainée, mal- 
gré sa beauté, disait presque toujours 
des sottises. | 

Un jour qu'elle se promonait dans 
un bois, pensant À son malheur, elle 
:vit venir à elle un-homme bien jaid 
| mets magnifiquement vêtu. C'était le 
prince Riquet à la Houppe. Elle lui 
raconta sa peine et il promit de lui 
donner beaucoup d'esprit, si elle con- 
sentait de l'épouser. Voyant la prin- 
cesse un peu troublée, il lui donna un 
an pour se décider, mais la princesse 
avait si peu d'esprit et désirait telle: 
ment en-avoir qu'elle accepta "sur le 
champ la proposition de Riquet à là 
Houppe. Elle n'eut pas aussitôt pro- 
mis d'épouser le jeune prince qu'elle 
se sentit tout autre; elle avait une 
facilité incroyable de dire tout ce 
qu'elle voulait. Quand elle retourna 
au palais, toute la cour s'étonna de 
ce ‘changement si subit. Le roi se 
laissait même conseiller par sa fille. 
Les princes, entendant parler de cette 
princesse, vintent de toutes Patia. . 

Li arriva qu'un jour elle retourna 


dans le même bois où elle avait ren-_ 
Soudain, : 


elle entendit un bruit sourd sous ses 
pieds, comme le bruit de plusieurs 
personnes qui vont et vienueut. La. 
princesse étonnée leur demanda pour 
qui ils travaila:ent ; le plus brave 


Ex Riquet à la Houppe. 
= eux répondit qu'ils étaient. à 


Sa . 


Pa 


 NOUVELLES 
AGRICOLES : 


Le soin des oeufs d'incu- 
_bation 


Autour de la F erme 


tisfaisante, mais i} faut la dapuser | 
de façon à ce qu'elle ne fasse pa 
Id'ombres. La ventilation test essenñ- 


tielle: fl faut s'arranger de façon à 
ce que l'air froid entre au sommet par | 
une ouverture près du plafond, mais | 
1} faut avoir soin de détourner cet air | 
sig de façon à ce qu'il puisse bien 
se réchauffer avant de venir en con- 


Voici venir le moment de l'année | tact avec les poussins. 


ü je cultivateur a une. bonne | 
rasse-cour reçoit de nombreuses COmM- 
nandes d'oeufs d'incubation. I! peut 


qui 


. | 
tre ulile à ce moment de souligner 


quelques essentielles À 
prendre dans le soin de ces oeufs. Di- 


précautions 


ons tout d'abord que l'on ne saurait 


ipporter ‘d'attention au “triage | 
les oeufs que l'on doit faire. couver 
1 ne faut jamais les mettre dans une 
haudière de métal parce que le moip- 


trop 


re contact avec une surface dure peut | 


endiller ou fentre ‘a coque. La pailie 
"u la toile protège. Les poules de- 
traient avoir beaucoup de nids à leur 
lisposition, au moins de 12 à 15 nids 
wur 100 poules. Après lé'triage 
nettez les oeufs dans une chambre 
reiche 
e germe 

une température de 60 degrés, La 
ermpérature de la chambre dans ja- 


tuelle les oéufs sont gardés jusqu'à la 


ivraison au couvoir ne devrait donc 


| 2,685 


évitez l'excès de chaleur car | 
commence: à se développer | 


|349,023,000 livres de 


2m 


Les vaches donnent plus 
de lait 


Le dernier numéro du Bulletin men- 
suel sur l'industrie laitière, publié par 
la Division de l'industrie laitière et de 
la réfrigération, confient une note in- 
| éressahie au sujet des: progrès, réaii- 
Le dans les troupeaux laitiers et dans 

la production du lait au Canada de- 
puis 1900, Il y avait en 1900, au Ca- 
1ada, 2,292,120 vaches laitières qui 
produisaient au total 6,864,909,400 
livres de lait, soit une moyenne de 

livres par tête. La proportion | 
de gras de beurre était de 105 à 
| 


‘, 


En 1929, le nombre total de vaches 
était de 3,684,766, 
aient une production totale de 14,- 
lait, soit une 
moyenne de 3,994 livres par tête et 


,une proportion moyenne de 126 livres 


amais dépenser. de 50 à 60 degrés | 


ortez les ceufs au couvoir aussitôt 
ue possible après leur levée des nids 
0 20 0———— 


Jne difficulté dans l'élevage 
des poussins 


L'une 
élevage des poussins est le canniba- 
isme, qui porte les poussins à s'arra- 
her les ‘plümes entre eux et à se pi- 
oter, On à coñstaté au cours d'une 
nquête récente que cet accirdent se 
roduit généralement lorsque les 
oussins dans les éléveuses sont ex- 
osés aux rayons directs du soleil, 
] ne faut jamais laisser libre accès 
ux rayons du soleil dans la chambre 
ü se trouve l'éleveusé avec ses pous- 
Jns. La lumière artificielle est sa- 


La cause de l'asthme — Per- 
ionne ne peut dire avec certi- 
ude ce qui cause: exactement 
es Conditions ‘‘asthmatiques. 
à poussière de la rue, des 
Jours, dugfain et plusieurs au- 
res inconvénients peuvent don- 
1er accès à un malaise impos- 
iblesà- faire disparaitre, sauf 
üi ce n'est à l'aide d'une prépa- 
lation sûre, telle que le remède 
lu Dr Kellogg pour l'Asthme. 

peut y avoir incertitude 
uant à la cause, mais il ne 
Pret y avoir incertitude au su- 
et d'un remède qui a libéré 
[ne génération de: victimes de 
asthme de cé fléan des tubes 
Yranchiaux, Æ£Eo,xente partout. 


Fri 


à ri 
umes et 

robes te prin- 

temps, A: doit 
être vendu 


des grandes difficultés. dans | 


le gras de beurre. 


L'enregistrement des 
bestiaux | 


Le rapport annuel du Ministre fédé- 
ral de l'Agriculture contient une note 
intéressante relative au nombre de 
certificats d'enregistrement pour les 
animaux de race pure, pendant la pé- 
riode couverte par le rapport. Nous 
y voyons qu'il a été délivré ces cer- 
tificats d'enregistrement pour 951 che- 
vaux, dont 249 étaient de race pure, 
293 Clydesdales, 164 Perchèrons, et 
135 de race Standard. Il a été déli- 
vré 19,222 certificats d'enregistrement 
pour les bovins; les Shorthorns vien- 
nent eñ tête avec 6,087, les Ayrshires 
4,780, les Jerseys 3,440, et les Hefe- 
fords 2,673. Les certificats d'enre- 
gistrement délivrés pour les moutons 
sont au nombre de 10,617 et de 6,781 
pour les porcs. Les quatre autres 
groupés sous l'enregistrement natio- 
nal comprennent les volailles, avec ua 
totat de 1,608; les renards avec un 
total de 88,390; les chiens, 4,158 et 
les chèvres 39. 
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La graine sale est un danger 


D'après la définition de la Division 
fédérale des semences, la ‘semence 
sale’ est la semence qui contient des 
graines nuisibles de mauvaises herbes 
en quantité suffisante pour répandre 
dans les: champs des mauvaises her- 
bes dont l'extirpation est difficile et 
coûteuse. La semence sale, et spé- 


VENTE DE FIN DE BAIL 


Nous vous présentons les plus grandes oceagions jamais 
offertes; tout notre splendide choix de mantéaux, costu- 
mes ei robes de printemps, avec notre balance de miati- 
teaux d'hiver et de manteaux de fourture, Tout doit être 
sacrifié sans égard hux prix. Voyez ci-dessous qeiques 
unes de nos occasions. 


MANTEAUX ; MANTEAUX 


| ge Volant Jar En Chango et 
$5.95 et $9.95 


à | quaiité 


et ces vaches don- 


teignait ou dépassait 300 livres dé 


cialement la graine de trèfle et dé 
graminées, est l'un des principaux 
| agents par lesquels les graines de 
mauvaises herbes se répandent au Ca- 
nada, parce que la plupart des mau- 
vaises herbes dangereuses ont des 
{graines qui ont à peu près la même 
grosseur et la même forme que les 
graines de trèfle et de graminées, et 
|qui sont à cause de cela, difficiles à 
séparer de ces dernières. Cette rai 
son seule devrait être suffisante Dour 
qu'un cultivateur : intelligent donne 
toute sa préférence à la semence ins- 
pectée 
Oo — 


Une arme à deux tranchants 


Un rapport que vient de publier le 
Ministère Ce l'Agriculture à Ottawa 
montre que les frais de transport sont 
un facteur important à considérer 
dans la distribution des récoltes spé- 
ciales. Prenons par exemple les ca- 
rottes hâtives, dont l'Est du Canada 
fait venir de grandes quantitéés du 
Texas et Ces Antilles britanniques, 
tandis que dans la région de la Côte 
du Pacifique les: producteurs de la 
Colombie britannique exportent une 
quantité. considérable ge ces légumes 
aux districts du Pacifique des Etats- 
Unis. 

a CR — 


Le contrôle aide la pro- 
duction 


Un rapport que vient de publier la 
Division de l'Industrie animale mon- 
tre que la production moyenne d? 
11,623 vaches pendant une période de 
laCtation de huit mois z augmenté de 
610 livres de lait «et 48.03 livres de 
gras de beurre, au cours des cinq 
années qui ont pris fin en 1930. Nous 
voyons également qu'en 1930 le nom- 
bre de vaches dont la production at- 


gras de beurre a augmenté de 1,451 
depuis 1928. 


— 2 S———— 


Achetez de la semence 
inspectée 

La Division fédérale des Semences 
appelle spécialement l'attention du pu- 
blic sur les services que peut rendre 
la Division d'inspection des semences 
en vue de la lutte contre les mauvai- 
ses herbes sur les fermes canadien- 
nes. Dans tous les districts où l'on 
produit des graines de graminées et 
de trèfle se trouve un inspecteur de 
la Division des sèémences, qui inspecte 
la graine offerte en vente pour la se- 
mence et qui fournit des renseigne- 
ments au sujet du nettoyage et de 
l'inspection. La semence qui est sou- 
mise à l'inspection doit être parfai- 
temeñt nettoyée, et débarrassée des 
graines de mauvaises herbes et des 
saletés, avant d'être soumise au clas- 
sement, On, peut faire-faire ce net- 


AN LA LIBERTE : . Peut nr 


2 La 
oo 


+ 


toyage par un établissement régulier | die cétte question d'après | le paint dei signifie, ne prendre aucun risque un! 
de ‘nettoyage, où à défaut d'étabtis- [vue du banquier qui réussit 11 ù rer du produit. Les ‘produits qui 
sement de ce genre, par le crible sur sure toutes choses en termes d'inté | valent la peine d'être achet és cont 
la ferme, qui travaille d'une Yacon | rét. Quand vous échangez votre ar- 


Té, mon bon, tu 
I! existe précisé- 
Seule- 


Le Marseillais 
Lim r'appren 
ment les 


1ds rien 


pareilles chez nous.'” 


mn [accompagnés d'instructions eur la ma- ment, elles sont plus perfectionnées 
raisonnable RE est pourvu dé ta- [gent pour ün produit, songez que, quel |nière d'installer et inettre en usage. Quand. l'opération est terminée, on 
; # ; 
mis convenables. que soit son usage, vous pe cessez de |Si vous avez quelque doute, écrivez | +oûte la chareuterie, et, si elle ne 
6 — © | 


payer pour ce produit aussi longtem s directement au manufacturier. 
que vous vivez. Si vous payez $500 | set nt 
pour clôturer wüôtré ferimie, 


Non naît nis 
vous obtiendrez les rensei- 


le taux |gneméents et le scours désirés: 
d'intérêt que vous auriez pu obtenir 


dn n'a qu'à faire machine 
en _ arrière: le cochon sort de l'autre 
mais | côté tel qu'il était entré! 


Le Canada est le plus 
exportateur de blé du 


le manufacturier appréciera haute- 
monde sur cet argent est celui qui vousiment votre courtoisie : 
AE payez pour l'usage de cette clôture | em Soignez votre cheval pendant 
Washington. -- Le Canada à fourni |Qui. éventuellement, serà remplacée. | Le Gascon A Chicago, j'ai vu les qu'il travaille. Appliquez le Li- 
35 pour 100 des exportations mon- | En achetant, voyez À ce que vos pro-|machines qui s'emparent d'un cochon |niment E. Douglas pour les 
diales totales de blé 1927-28 à 1929-30 Puits Œurent long'emx et ne vous vivent et oué, au bout d'une heure maux de cou et pour les bles- 


dit une brochure du ministère du{toûtent pas double in'6:6° ; fut ressortir À lrutre extrémité 


Commerce, des Etats-Unis sur “le 5.—Savoir comiment s'en servir. Cela tranéfurmé en charcuterie. °°: 
marché international du surplus de Ê ‘e 


tieu, aveë 22 pour 100, Viennent en- 
“Où l'économie est de règle’’ 


suite les Etats-Unis, avec 20 pour 
Nas dé Sirons ( xXprime r notre 


100, l'Australie, 10 pour 100, la Rus- 
rie, 6 pour 100 et les autres pays, 7 
pour 100. 
a été donné à l'ouverture dé notre magasin, 195, avenue Proveneher, la semaine 
dernière. Notre but est d’avoir chaque jour de nouvelles ventes attravantes qui 
permettent au publie d'épargner considérablement en achetant iei. 


sures. . € 
l 


et rapide. 


‘est on tr aiteme nt sûr 


Le Royaume-Uni est de beaucoup 
le. Plus grand acheteur du monde. 1 
“uporté enviren-75 pour 100 de sa 
consommation annuelle totale, Sa ré- 
colte est bien au-dessous de ses he- 
soins. La Fraïce, l'Italie, l'Allema- 
gne et l'Espagne ont souvent de gros- 
ses récoltes et leurs importations va- 
rient d'une année à l'auire. Sur un 
total d'expo:tation de blé canadien de 
228,480,000 boisseaux en 1930-31, le 
Royaume-Uni en à acheté 30,000,000 | 
de boisseaux de plus que l'année pré- | 
cédente, mais moins qu'en 1926, 1927 
et 1928. 


+ 


satisfnetien pour encouragement ibérnl qui nous 


Voici quelques-unes seulément des aubaines spéciales 
offertes pour jeudi, vendredi et samedi de cette semaine 


.10 15 


Citrouille de choix de l'Ontario. Fromage “Château”. 


6-40 ——— Boite No 21, Paquet de !, livre 
Choucroute de fantaisie. Syaghett, Teinz. 
La Dry gre de boeuf mar- Boite 21, .1 1 Bote moyenne 1 1 
qu augmente Pois, blé d'Inde ét tomutes. Avotne foulée ‘Ogilvie”, 


pu 


09 
.10 


15 
12/2 


Grosses boîtes Boite de 53 oncrs 


La ménagère intelligente recherche Boeuf de 


dù 4 Fèves au lard Heinz. 
la qualité dans tout ce qu'elle achète; 


conserve “Libby" ou “Fray- 


Boite moyenne Bentos.”" Boite No 1 
c'est un principe bien connu des com- : . 
Fraises et framboises de choix. Café de famille “Maxwell”. 
merçants de détail. La demande crois- Bol:e Let No ? TT : .25 Boite 1 livre .39 
sante du boeuf: marqué, trè: “ . 
e qué, très générale Raisins de choix sans pépins. Cocoa “Rowntrees!, 


aujourd'hui ans tout le Canada, four- 


19 .19 


; La livre Boite !, livre 
nit une nouvelle preuve à l'appui de vit 97 Jell S ti 
ce fait, Un ra r ie . one—8 onces, 27 sous. Jello._ Saveurs assorties. 
PRES et 0 pa 16 onces 45 1 paquets 25 


blier le Service des bovins de la Di- 
vision fédérale de l'industrie animale, 
montre que les ventes de boguf ciasse 
conformément aux types modèles du 
Gouvernement et portant une marque 
officielle, rouge et bleue, ont atteint, 
en février, le chiffre de 1,549,558 li- 
vres. - 

Il est à noter également què pres- 
que toutes les meilléures boucheries 
et les bons magasiffs dé”détail offrent 
du boeuf classé dans leur comptoir 
de viandes pour attirer 1e clients, 


Crevettes de choix, sèches ou humides. 
La boîte 


Cornichons assortis. 
Bocal d'une pinte 


Miel. Doîte 
2? livres !l; 


.15 
.22 


BEURRE — SUCRE -- OEUFS 


aux prix de concurrence des épiceries 
en série 


Cire à plancher “Castle”. 
Boite 1 Livré. 


Assortiment complet de fruits et 
légumes frais au prix comptant 
sans livraison 


Réglisse. Toutes sortes. 
La livre + 


Boîte de 


Oxydol. 
Large paquet 


.19 .18 
.25 = 05 


réservons le droit de limiter les quantités pour chaque client 


de-fins de semaine contiennent des centaines d'autres marchandise 
qui ne sont pas énumérées ici 


Macaroni. 
5 Livres 


Savon de lessive 
Morceau 


“B'£g 69”, 


Comment acheter: sagement 


\ 


La ‘“Canadïän” Sfeel ‘Gprporation 
Ltd”, est surtout, intéressée” dans la 
fabrication de Ja Une de ‘ferme | 
“Ojibway”. "Notre ee, avec 
les marchands dé” ce uitinous n 
permis de faire certaines constata- 
tions et de les résumer” en ces Cinq 
Points d'Achat Intelligent; z 


Nous no 


Nos circulair. 


\ 


Ces prix sont également valables à notre magasin 


296: AVENUE TACHE, NORWOOD 


1.—-Savoir ce que l'on veut! Que 
de fois, fermiers et f! ières achè- 
tent ce doût ils n’ , besoin, tout 


simplement parce Qu'ils se laissent 
intimider par l'agent. Les hommes 
sont surtout victimes de la propagan- 
de que font certains mafchaads ou 
agents et se laissent facilement ie- 
fliencer. 

2.— £avoir pourquoi on le veut est 
un point très important, La plupart 
des marchandises peuvent servir pour 
autre chose que le but qu'a motivé | 
leur achat. Par exemple, l'une de nos 
clôtures protège le bétail contre a 
foudre. Pas entièrement peut-être, 
mais enfin, cela peut âäider, Le fer- 
mier qui voit un taureau de prix frap- 
pé par la foudre aurait été héureux 
de songer à cela quand il a fait son 


Nous nus spécialisons dans les 


| STOCKS ÉPARGNÉS PAR LE FEU 


La vente commence Achetez chez nous et vous serez sûrs d'économiser. Avant 
chaque jour à 9h.  d’achoter ailleurs, visitez toujours notre magasin. Nous vous 
il | ARR tues de futte (pers ne one. 


w 


“kA LIBÉRTE 


A nn 


ie ee — ——— 


Primes de qualité et les Meilleures Marchandises 
jamais otfertes aux ménxvères canadiennes 


Des Gages Abondants Augmenteront la Prospérité 
$182 EN PRIX $182 


Lisez les conditions ci-dessous — Vous pouvez gagner un prix en argent 


Autéhéé les produits du travail de l'Ouest, comme vous simeriez à voir les autres citovens acheter 
chez vons, L'argent payé pour les marchandises faites dans l'Ouest aide À payer des gages pour les 
familles de l'Ouest. Ce qui veut dire la prospérité pour l'Ouest et pour vous-même. Les marchandises, 
le matériel et le service annoncés dans cette page, avec nos annonces régulières, représentent tout ce 
qu'il y a de mieux eomme Valeur, Les noms, les marques de fabrique et les étiquettes sont les garan- 
ties. de maisons responsables et ont votre protection en achetant. 


Chaque fois que vous achetez une boîte de 


Poudre GolSyandard Ke 


à Pâte 


ou, Fun des fameux produits almenaires purs 

Standard”, vous avez un où plusieurs coti: 
pots. Conservezles et envoyez-mnous-les en 
échange de l'une de ces primes de valeur. 


Gratuit sur demande: Catalogue és primes illustré 


Alors essayez la 


Marque John Bull 


parquet terrazo et 


216; RUE HARGRAVE dl 
fini ciment : 


WINNIPEG 
ace l'entrée ouest d'Eaton 


L'huile à moteur 


| VEEDOL| 


1} 
| ———— - ne | EN NES 
ph ET HOUBLON LIBRE DE [= normes enariemmnne num. 
Produit anglais importé de la plus haute qualité CARBONE V C: rO RECORD | PRIX RAISONNABLES 
Fait un breuvage égal, en pureté et en salubrité, aux meilleures b'ères Fabriquée 100%, en | I R:: LR | 
blondes ou brunes d'Angietérre Pennsylvanie 


10027, meilleure 


H se trouve dans votre 
voisinage un garage ou 1m 
poste d'approvisionnement 
où vous pouvez obtenir 
Veedol, Demandez-nous de ! 
vous l'indiquer. | 


Es Oils Ltd. 


J] EDIFICE CANADA WINNIPEG ! - 


Nouvaux autos à 5 ou 7 pluces pour mariages et funéra'fles 


COMBINAISON 


Un super-hétérodyne à 9 lampes, avec | |} 
phonographe jouant re 9 réguliers | || 
ou disques de longue | 
$10 comptant — $2. 50 par || 
semaine 
E. NESBITT LTD. 


‘SARGENT ET SHERBROOKE || 


Félsphine 22 688 [nue 


OFFRE SPÉCIALE: Envoyez-nous $1.10 et nous vous ferons par- 
. veñir une boite échantillon de 2 livres !;. 
En vente duns les plus importantes pharmacies et épicertes 


JOHN BULL CO. 


r9, AVE. BANNATYNE WINNIPEG 
Distributeurs canadiens auf Commerçants en Gros 


Téléphone 26 889 
Rés., 35 291 


BUREAU: 


AAPAANANANAN 


WINNIPEG, MAN. 
CASIER POSTAL 551 


Tous les voyageurs assurés 


ZONES - 25sous - 35 sous 


45 sous d’une limite à l’autre 


Louez un Auto ou un Camion 


et conduisez vous-même 


Tous les autos chauftés 


Quand vous les aurez trouvées, elles épelleront NEAL BROS. 


Nous avons omis à dessein huit lettres des ann moces paraissant dans cette page. Une fois trouvées 
et mises dans l’ordre voulw ces lettres domneront les mots NEAL BROS, Lisez les annonces très 
attentivement et trouvez les lettres manquantes. Ins ‘rivez-les en mentionnant les mots et les noms des 
annonces où les lettres ont été omises et adressez immédiatément votre réponse à la “Liberté”, 619, ave, 
McDermot, Winnipeg. On tiendra compte à la fois de l'exactitude, de la netteté et de l'originalité Les 
réponses seront examinées par un comité impartial et les noms des gagnants seront publiés dans deux 
semaines. Les employés du journal et les membres de leurs familles ne peuvent prendre part au con- 
cours. Les réponses doivent noùs parvenir au plus tard samedi de la sema:ne prochaine, à 109 h. du matin, 


LES PRIX SERONT ACZORDES COMME SUIT: 


2ème prix, $2.00 3ème prix, 81.09 


Transport de pianos, meubles, malles et bagage 
APPELEZ MOORE 


ler prix, $3.00 4ème prix, $1.00 


| Saumon 
Feuille de. 


Trèfle 


“FANCY PINK”. 
en 

boîtes d’une livre 
Coûte moins que 
tout autre ali. 
ment, est SAVOUREUX, 
CHE EN NOURRITURE, 
DIGERE FACILEMENT, 


Riche en vitamines et en vaeurs 
nutritives nécessaires à la erois- 
sance des ts. 
Metteurs en ‘eonserve 


Clover Leaf Salmon 


Vancouver, C.-A. 


| 
| LASKER BOOKSHOP Limited | | 
426, AVENUE PORTAGE — ungle Vaughan || 
Nous vous iavitons à visiter notre Hbrâirie et À bouquiner | n : 
|| “WITHOUT MY CLOAK” | (N 
Par Kate O'Brlon, Débrieuse histire à saveur irlandaise (l 

Profitez de nos livres de location — Pas de frais d'inscription | 


LASKER BOOKSHOP Limited 


TELEPHONE 29 165 * AY ENUE PORTAGE 


CHAMBRE ET BAIN 


Double, $2.50 et 83.00 
Simple, 82.00 et $2.50 


BI- 
SE 


NEAL BROS. LTD. 
Épiciers en Gros directement aux CONSOMMATEURS 


Annonce l'ouverture du 


GROCETARIA EN GROS NEAL 
283 RUE STANLEY 


«a lose R Huet ds le dun Rénte: 
en face de l'avenue Logan) 


LES PLUS BAS PRIX 
_A WINNIPEG 


S'il vous est impossible de vous ren- 


Vente de Propriétés 
_ Assurances 
C. BUFFET 
Téléphone 96 565 Là 
301, Ediñee Melntyre … [}|Î} Barres de chocoint 

WINNIPEG | 


PRIX SPECIAUX POUR : 
Institations Religieuses 


SPIVAK 


AUTOS REP 


54 


sen 07 


TR paye ' ÿ ‘ t 


/ $ EPARGNEZ | race 2176 rois 
The CODVILLE -COMPANY Limited || $ votre | | FABRIS 
WINNIPEG | $ MOTEUR “D b 2.29 ; 
nl - 2 ARGENT | ul 0IS & SON 
en employant. la | H : 
{ mat dr Teinturiers, Nettoyeurs Marbre, tuile, mosaïque, | 


136, avenue Portage Est | | 


Trouvez les Lettres Manquantes cette Sentier 


"GUIDE COMMERCIAL DE LA LIBERTÉ _ 


en employant 


employée 


boîtes 
angials 


“Western Mait Syrup” 
WINXIPEG 


M.E. Cornell, D.C. 


Un Chiropraticien ne diagnostique 
pas, mais MH fait une analyse de 
l'épine dorsale, pour locsliser la 
pression des nerfs, cause de la ma- 
ladie, Ceci ne peut être fait d'une 
man ère parfa'te que par le service 
“Neuroealometer”. Si vous voulez 
de meilleurs résultats, employez ce 
srrice, 


838, Fdifice dobiorest Tél. 24 260 
Pour guérir, voyez Cornell 


EN PASSANT 


Le langue de la clarté 


Charles-Quint disait: “Je parle à 
Dieu en espagnol; aux dames en ita- 
lién; aux hommes en français et à 
nes chevaux en allemand." 

I1 faisait la” part assez belle au 
francais. C'est bien en effet la lan- 
gue des hommes, car c'est celle de la 
raison et du commandement. 

Voici le jugement que portait sur 
elle le savant américain, MacDougalil 
Hawkes: 

“Aucune langue ne. comporte-tant 
de nuances et ce la finesse de pensée 
que le français; en conséquence, au- 
cune n'offre un instrument aussi dé- 
‘icat pour l'éducation de l'esprit, Le 
‘rançais, grâce à sa précision, con- 
ñent excellemment aux mathémati- 
ques, à la chimie, à la physique, à }%n 
médecine, tout étudiant ,en sciences 
levrait être capable de lire les traités 
“cient'fiques en français. Le français, 
1-t-il ajouté, est la langue d’uge gran- 
le partie du Canada, de la Belgique, 


l'est, en outre, dans une large me- 
sure, le langage des affaires, de la 
“ülture, de ** diplomatie; en Russie, en 
ollande, en Espagne, en Portugal, en 
ftelie, en Grèce, en Turquie et dans 
une partie des Balkans, sans compter 
‘es vastes pays de l'Amérique du Sud 
9ù une grande partie des affaires eñt 


donc une langue ‘universelle, qui doit 
être familière à quiconque a ces se 
rêts ou dés relations à .l'ét 
L'intérêt Ces Etats-Unis demande 

le plus grand nombre ppssible des ci- 
toyens soit capable d'écrire et de par- 


r |ier français.” 


C'est la langue de la clarté! 


de so me 


Pratiquons ce que nous prêchons 


‘WESTERN’ BARLEY 
MALT SYRUP 


Un produit canñdten — ehique once d'orge 
l'Ouest Canadien. 


d'un quart de million. 
Garanti absolument pur 
Demandez “Western Malt Syrup” à 


pour les Canadiens de l'Ouest 


FRANK H. cc dure 


lu Luxembourg, de la Suisse, d'Haïti. |: 


|‘raitéé en français. Le français est 


PS gl ner up t 3225. 
vocables et 2 ça aan per mL, 
construction 


Man. 


par la manufacture à poussé dans 
Spécialement mis en 
T nous par un manufneturier 

t une firme canadienne 


votre épicier 


VANCOUVER 


avoir un coup de soleil, avoir son plu- 
met, sa cocnrde, être raide comme ln 
justice, avoir sa pente, être dans Île 
brouillard, ete. 

La tête, en argot, s'appelle la bous- 
sole, la sorbonne, la tranche, la boîte 
à surprise, la boule, la balle, la cala- 
basse. 

Le visuge devient la trombine, ln 


frimousse, la binette. 


La mort s'exprime par défier la pa- 
radè, passer ln rive gauche, descen- 
dre la pente, recevoir son compte, 
n'avoir plus mal aux dents, casser 
son enable, casser son fouet, dévisser 
son armure, déchirer son tablier, man- 
ger les pissenlits par la racine, mettre 
la table aux asticots, graisser ses 
bottes, avaler sa langue, casser sa 
pipe, perdre le goût du pain . 


0 2 0 — 


À chacun son papier. 


Commeït éhoisir sun papier à let- 
tre?, 11 faut quand on veut écrire: 

Au Pape, du Papier jésus. 

Au roi Ce Saxe, du papier porce- 
laine, 

Aux dd ecche du papier parce 
min, 

Aux epnotiérll cu papier à là rame. 

Aux rois, du papier couronñe. 

Aux jeunes filles, du papier mous 
seline. * 

Aux amagones, du papier cavalier. 

Aux géomètres, du paplef carré. 

Aux spldats, du papiér aux armes 

Aux patineurs, du papier glacé. 

Aux buveurs, du papier gris. 

Aux grands, du papier ministre. 

Aux créanciers, du papier timbré. 

Aux jardiniers, du papier vergé. 

Aux cuis'niers, du papier pelure 
d'oignon. 
Aux aveugles, au papier brouillard 
Aux gens d'ordre, du papier réglé 
Aux pere à rem du papier prend 
aigle, 

Aux asthmatiques, du papier gou- 
dron. 

Aux finañciers, du.papier écu. 


Aux ivrognes, du papier buvard. 


| Le population du Canada 


censement fixe À 10,874,106 la popu- 

lation du Canaéa. En 

Les [2° 8:787,40. 12.5 
que accusé la 


berta, 24.33; ER EE Ja natal. 


13 avril 193?! 


ns. 


Ottawa. = Le rapport final du re- 


LUE 


longtemps une séance. Elle aura lieu 


Pris AmmoncEs + A1] SACRE-COEUR Tes 


le 4 mal! Noûs donnerons une idét 


CUP des dunes oi! Mur POMPNS LAN Ge Mae |# mn Propre ds qu ou E Vos fourrures séront biea gardées dans les 
pe su pins tard le lundi soir, à | Lecuyer, ent décéée le 8 avril au soir, ‘ . 
Lg nr NES Fret à l'age de 06 ans et, sept mois Na |" * 


#5. vous Fes fatigué de mettre Pr 1x {tive dy Missouri, 'elie vint au’ pays en 
En vue réreilies 1s :dutt er | "882. et s'établit à Wihnipeg en 1908. 
vous demandant ni vous avez vidé | Mariée 1 y à 45 ans, eon époux 


mt. VOUTES D'EMMAGASINAGE EATON 


“rie man, pr ig | meau rempoçtait samedi dernier le ; 
nt etant des" | Les runirates eurent leu nds der. |<hempioonat de 1x hçue par un tot A l'épreuve des mites, de la chaleur, du feu, du vol! 


#1. VER DQRNE ie Joel Sn eut nier, à 9 h 15. Le FR. P. L Desau- 


cure t 

LA SAUT morue |tels, OM: chanta le service, ayan 

“en Fa Fo ANNE & COMPAUNIR  |comime diacre et dous-discre les RR. 
. ul " 

Sroiottostes aie prine de courant | PP, J.-B. Beaupré et A. Veilleux. De 


Petie Mniate dléerious que nous |l'église éu Sacré-Coeur le cortège se 


Bédard. Sans établir de record ex- 


santes near beaux save « LES voûtes froides et sèches d'Eaton donnent une protection complète à-vos 


surtout par l'ardeur des joueurs. Ga- fourrures. L'atmosphère glaciale, constamment rafraîchie par des cou- 


ons à tout acheteur de la rendit au cimetière Sainte-Marie, où|Pnantt et perdants méritent nos fél rants d'air froid, est en tout semblable à-celle dans laquelle vivent les animaux 
F or go" la défunte reposera son dernier som- . citations. à fourrure. Elle contribue à retenir l'huile naturelle, des pelleteries ct. à 
; Moyennes individuelles pour l'année 
. 1e, te. Provence, Tél 006 438 | mel A a DO SE Elo 105: =. vien, | & prolonger la durée des fourrures. Re 
CELLES n Male:n nb (2 ix et aux membres ; , " ' ® 
sument + moderne E Runt-Doulrace. d'in famile où sincères sonoléan- |167; Y. Sala, 151: N. Morier, 151; A. Nous allous chercher vos four res, Ne vous inquiétez pas de les envelopper 
: se sen ir x f À 
sito as Es" is "pièces, Voudotr. pré Brsodig- M. mor men gere HO — nous fournissons les sacs wique vêtement est complètement brossé et 
rtotr, er, 27" LL] à Fortier, Lége à « 
cause: en parfa Ke andition. rm. le Société Saint-Jean-Baptiste Bédard, 132; B. Vien, 131; H. Pro- aéré avait d'être placé dans ch voûtes. Les frais d” emmagasinage sont de 2% 
ne hempine certe us - Fe Ÿ 
eo +0 LRU unes Lo La réunion mensuelle de la Sociélé | ot 131; C. Regimbal, 125; J. Blan- de l'év aluation des fourrures . ‘ 

FA Nineipes: Mer | Saint-Jean-Bapliste fut on charé, 124; E. Touchet, 109: E. Jobin, Ji 
SR Re a Guess te Les rapports du secrétaire et du 309 Voiei le mt de faire réparer et remodeler vos fourrures, de telle sorti 
Lot _ on ques, j è 
Mmes, gperns et à ruximité der À Emmgareinne aspirant dl cum EU Beiair, 199: P. L'Heu- qu'elles nt prêtes pour l'automne.  Estimés donnés avec plaisir. 

Be De Li4e pbs * par note. 87% lhres admis, lés correspondances lues; ù ? à , 
tue-Domauteis : NWudrenser à 318, rue NT reux, 195; Sala, 192: Bédard, 191; B. ; . 
De ___" _ 16pfles lauréats du concours de Boston |jéveié 187: Baudry, 180; G. Léveillé, Rare un noue Acte “érhe) er te Forsge 
Names ne sd gere de farmiite : prociamés: MM. Durand et J. Cari-|1g9. Nelorme. 163: Vien, 160: Lari- 
k aber Sole M'oortants, fon. | gran, l'on s'occupa de la question de! js, 160: Pélissier, 156; Comeau, 


ne cuisine. Wadiauser À 3-M Lorrain. | la célébration ce la féte nationale, qui |153. A. L'Heureux, 153: Gauthier, 
Lee vas Lane vin. nn ps sn de 6" laura lieu le 26 juin, Pour assurer Île M6: Couture, 138: Cormier. 119. 
succés de cette célébration, l'on forme Records , 


OÙ DEMANDE — Hüiiuslow moder- 
me de 5 ou 6 piècke, À Maint-Poniface, té à s efrét 
pour locdtaire particulier ayant ne !| UN COM cer ene 0 #3 e 
bonition amaurée Lo 204 484. (L Records d'équipes Haute parti 


sr temie Pos omis À la suite de l'assemblée gédérale, |, handicap: équipe L'Heureux, 978; 


SA « ü » y | à < - ee 
PE RE Pr EE) DE 5 sous par jour 
smbeuit, Snint-Hanitnce, #6» |férence g #1 “gouvernement respon- (ae Comeau, 2484: plus de 200: | ri | 
” d Sala Re | À , | ce Fe ; 


À LouR=, à Lorelte: Terre de 120 | sable”. présenta l'orateur | équipe L'Heureux, 76. 


ques, prêté à ensemencer, “adresser |et M. G. Joyal le remercia. 
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21 #21. 46 Leg Enfants de Marie |les Haute partie: Yvette Sala, 277; | ». | | d 
FU METALES À VENDRE — lPoéle à La partie de cartes du 10 avril a hautes trois parties: Yvette Sala, ni Red | ; | « vous onne 
l'huile, amramophone, lits, chaises, tu- . S ÿ ïÿ 


bien, bureaux de chambre à coucher. | °4 de Lens rémuitsis.. Il faut en re- | 026; plus de 200: Juliette Vien, 17. 
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offre tes meilleurs Fépas de à ville à attirèrent des applaudissements noër- | Samedi prochain, la ligue tiendra 


A5 et 6 sous — (uisine française |ris. Grand merci! lune soirée récréative dans jes salles RTE) ns of P ? 
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- — | 


se vendent 50 sous et on peut les pro- ? CR k : +p 66 9? 
- —— curer de l'un des officiers. A cette : RAT > = à 
PoussinsTaylor O d I ar |soirée aura lieu la présentation des RSS RS | D | 
blancs: 100, $715: 50, naulations prix. ls a 
\ j : s D 440 — PS 
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PR ORONT Diane le meilleur choix: le matin, je m'é- 4 


les frais de transport); le compteur est alors 
veille au son du cor de chasse. 


La seconde dit: Non, c'est moi: le ! ) enlevé, 
matin, en m'éveillant, $e vois, surpen- ; 
du à la muraïlle, le violon orné de ru- 
bans roses. 
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descends à la grange, je vois battre : samedi ren 
sh. 


le blé, et je vois ensuite de beaux écus 
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| gang: 7 seront oerts au publie à un prix moindre que le prix 
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du gros. ous vous prions instamunent de ne pas manquer 
grande vente d'économie, 


Absolument les plus grandes valeurs en ville 


tilhomme dansa. . Le iaboureur était; “Cette £êarte a été laissée par un -- Ah! Monsieur, pardon, fit la de-,de 1 mark sont vendues pour garnir | leureusement cette médecine", écrit 

La 4 ente se Poursuit assis à table et riait de bon coeur. [|homme qüi peut courir 35 milles à |moiselle avec un petit cri d'effroi: je|la caisse du parti. Elles constitue-|M. Wm Wellman, de Carroliton, Mo. 

Sports et parapluie l'heure. -Ne revienürai pas.” ne vous avais pas vu. ‘. [rent, disent les nazis, la monnaie du |Cette remarquable préparation à base 

Volet quelques-unes soulement.de nes occasions. Nous en nvon) des ‘ Un touriste bâti en hercule avait! Tête du touriste! Mots d'enfunts ‘“iroisième Reich" fasciste. de plantes médicinales fortifie les 
0 À Lé k A, . , 

snilliers d'apt x laissé dans le vestibule d'un hôtel son Remarque Entendu au retour de la messe,|  Devait se jobs” à chaque heure fonctions de l'estomac, augmente le 
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sus cette inscription: nité “e lent calvitie, sous prétexte que - Quel âge que tu as? 

“Ce parapluie appartient à un hom-| cela donné l'air crâne. Scpt ans. 
ne qui peut donner un coup de poing 
de le force de 300 livres... Reviendrai 
dans dix minutes” 

Effectivement, dix minutes après, il 
revient pour prendre soù parapluie. 
Mais; à sa place, il trouve une pan- 
carte:. 


flux urinaire, règle les intestins et 
elle vous sera d'un grand secours pour 
conserver une bonne santé, . Si vous 
ne pouvez l'obtenir dans votre voisi- 
nage, envoyez un dollar au Dr Peter 
Fahrney & Sons Co,,.2501, Washing- 
ton Blvd., Chicago, Il, pour une bou- 


“Pendant trois mois je dus me lever 
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Son mari a fait d'abord quefque op- ni ERP Re ne Re . 
| due, Re position, mais il s'est incliné devant ne lui administre un. lavage d'in- 
i Mal ne sem eg eee À elcet argument irrésistible. min 
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Achetez ici votre manteau de printemps ou votre US -éritens For, le esputchuuc Et, vous ne fumez pas depuis |277: Afrique, 140; Océanie, 74 [meras Des ser C0. Winnipeé x 15,6 h. 45.et 7h. 40 
Vi d ete, en grandes quanti tés. et le peu sé et Te 1 a ; | | : - 
imperméable et économisez le profit que nous Pons vous assu- L'combien de temps? | Les Eïats-Unix con pten 109 ur | 
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N J LE , s ed Te à À ! ür que brûtaut ia gr elie eme teurs Ame ‘Les 
ni \E" + ZAMBUK gui pa ache SON rai ? et les dou' eurs de dos à Mathieu, li en face [mars CE mas toujonr: enfas iasndral pas, r'est dit. Je 
| ( R Ï M! NELS , AT ement, pa . LS "que ke+ gens c'inient lsines, n'avai rés lirhé jrs cou- ue soul ru mot à quiconque’ du coup 
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incen istoite jydiciA VS FOREre , méchante de force | SaintÆAlbert. Alta, 11 avril parents-là une vermine comme vous, ferrorisée, l'esnrit éu mal chez deslsur elle que serait la honte, elle qui 
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recot du drame sur le coup, une si _. les he , L . | lriage de ses filles: sa bouche édentée [trouvé ce re mède: les pilule Slje mouvement propuiseur d'une réso- gärd horiz zontal d'enfants butés. les deux pénitents. 
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